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opération réussit ; mais, à la fin, Babbage se trouva en
face d'une chaîne si forte, qu'il dut renoncer à la briser.

Laissons parler Babbage lui même :
" Je me munis d'une pelote d'une forte ficelle, et, la'

"nuit suivante, dès que la respiration de Marryat me fit
comprendre qu'il dormait, je me glissai -vers la pore,

"que j'entr'ouvris. Passant un bout de ma ficelle dans
" un des anneaux de la chaîne et tirant à moi,-)'imprimai
" au lit une violente secousse. Marryat, réveilléen sur-

saut, sauta hors de son lit ; mais, trouvant sa chaîne
"intacte, il se recoucha ; j'attendis qu'il funt ren Wagmi
"et je recommençai sans pitié ni merci.-i.a fin de lotut
"ceci fut que Marryat gagna sa cause, mais pas pour
"longtemps. D'autres écoliers, apprenant ce qui s était
"passé, voulurent se joindre à nous ; le jeu remplaça le

travail, on alla même jusqu'à tirer des feux d'artifice
"c', naturellement, à se faire prendre en flagrant délit."

O'iane ) 1 ceM < t pens'. ou à uae aubr,
dirigée ~ r fin, R larr _i'ft.un jour surrAs
par 5c n t at o éqrlimre sur la tête, les
pg4s erd'a ÇTif tay k, un I 're I ladiins Cette pose
contre nature était devenue presque ordinaire à Marryat,

4epuis qkl'ilavait trouvé a-4te trop-grosse -pour le reste
de son corps. Quand .on lui demanda pourquoi il chois
sissait et préférait cette étrange méthode d'étudier sa
leçon, sa réponse fut celle-ci :
-Jai ea pendnt-i heures -de Papprendre -sur
mes pieds, sans pou-voir y réussir; j'ai voulu savoir s'il
me serait plus facile de l'apprendre sur fa tête."

Un beau jour, Marryat couronna ses tours d'enfant
terrible en désertant l'école. Rattrapé et puni, seconde
escapade. Rentré au logis paternel et grondé comme il
le méritait:

" Ce serait une grave erreur, dit-il, de supposer que
j'ai pris la fuite pour éviter de travailler; non, m'est
simplement pour échapper à l'humiliation de porter, en
qualité de cadet, les habits dont ne veut plus mon
frère aîné."

A quatorze, ans, l'écolier déserteur, confié à la garde
d'un piécepteur particulier prenait encore de temps en
temps la clef des champs... toujours pour aller contem-
pler ce que sa fille appela plus tard " l'Eldorado de son
imagination "-LA MER !

M. Marryat père finit par ne plus combattre une voca-
tion pour la marine aussi nettement accusée; et, le 23
septembre 1806 Frédéric Marryat fut embarqué pour une
croisière sur la Méditerranée à bord de l'Inpé-ieuse,i
frégate commandée par l'intrépide lord Cochrane.

Le midshipman (aspirant de marine) n'était pas alors
traité aussi paternellement que de nos jours, et pour nous
servir des propres expressions de Marryat, " il n'y avait
pas de tyrannies, pas d'injustices, pas de persécutions
que les plus jeunes ne fussent obligés de subir de la part
des plus âgés et des plus forts."-Revue britannique.

(A continuer.)

PEDAGOGIE.

L'enseignement des sourds-muets,

Nous reproduisons avec plaisir du Progrès, de Bruxelles,
l'article suivant qui complète ce que nous avons nous-
mêmes traduit du Canadian Monthly, dans un précédent
numéro, sur le même sujet.

"Nousavons souvententretenu nos lecteurs des procédés
ingénieux à l'aide desquels une classe nombreuse et
intéresante a été mise en contact avec le reste de la
famille humaine, dont elle fut trop longtemps séparée.
C'est en Allemagne que prit 'naissance- la méthode de

lecture sur les lèvres, que nous avons vu pratiquer avec
tant de succès à Rotterdan, dans le bel établissement de
M& le professeur Hirsh, et ensuite à Bruxelles par les
Frères de la Charité, qui ont bien voulu nous admettre
plusieurs fois à leurs surprenantes leçons et aux exercices
publis qui précèdent la distribution solennelle des prix ;
exercices qui chaque fois excitent l'enthousiasme et
l'attendrissement des spectateurs. La Belgique, patrie
des Triest et des Carton, si célèbres par leur charité et
par lëùr- science, possède encore un vénérable philanthrope
dont e nom se rattache à notre histoire contemporaine et
a tout ce qui se rapporte à l'éducation en général, à celle
dessourds-muets en particulier.

Mgr de Haerne, membre du Congrès national et de la
Chambre, sans interruption depuis 43 ans, a publié en
1865 un remarquable ouvrage: De l'enseignement spéeial
des sourds-muets, considéré dans les méthodes principales,
W'après la tradition -et k progrèsr-BÈutelleo ßîrptoir
unmversel, ruesSaint4ean, 26.

The, Cnadian Modtkly Reviev,. daps sa liv sn de
janvi0r Î873, contient un long frti le rpr<de pr le
New-lyork F-eenian's Journal, sur l'enseignement des
sourds-muets par la -métode de rnU -L!auteur de
l'article se glorifie d'avoir introduit le premier la méthode
en Ainérique. Au fond, c'est la méthode.de larbiaulation
combinée avec la mimique naturelle, exposée dans le
livre dont noirs venons de transcrire W, tireet- iquel la
revue canadienne a largement emprunté ; n'oubliant
qu'une chose, c'est de citer l'Suvre de notre honorable
compatriote.

Pour rendre à Mgr (le Haerne ce qui lui appartient,
nous reproduisons ici des pages entières prises dans le
texte que nous avons sous les yeux:

" Ainsi, par exemple le mot croire, dans le seus dans
lequel les théologiens l'emploient et que les fidèles l'en-
tendent en disant je crois, rappelle à notre esprit une
idée qui ne peut s'exprimer par un seul signe qui en
rende toute la force. Alors donc, nous écrivons ce mot
sur la table et nous tirons quatre lignes qui partent de
son centre : nous exprimons sur la première, la connais-

de l' rit; sur ja seonde, 'adhéiondu cqer,; su-
1a'troisiètïm ,a profesàiýéxtrieure d i 4 1 t sur
la quatrième, la privation de vue claire et évidente.
Nous recueillons ensuite ces quatre lignes sous forme de
diagramme et nous les portons sous le -mot croire, pour
montrer qu'il renferme ces quatre choses: "

Voici ce diagramme tel qu'on le trouve dans les écrits
de l'abbé (le l'Epée, où il dit qu'il n'est peut-être pas de
mot plus difficile à expliquer par signes que le m-ot.je
crois:

Je dis oui par l'esprit. Je pense que oui.
Je c Je dis oui par le cour. J'aime à penser que oni.

Je crois' Je dis oui de bouche.
Je ne vois pas de mes yeux."

Ce qui signifie, ajoute l'auteur : mon esprit consent,
mon cœur adhèie, ma bouche professe, mais je ne vois
point de mes yeux.-Je recueille ensuite ce qut est écrit
sur ces quatre lignes et je le porte sur le mot je crois,
pour faire entendre que tout cela y est enfetmé.

" Pour remédier au défaut de mélodie et à la rudesse
de l'articulation· des sourds-muets, continue le publiciste
américain (d'après Mgr de Haerne, qu'il traduit toujours
littéralement); pour donner à celle-ci toute la clarté et la
précision possibles, surtout quant à la vocalisation qui
domine dans la parole, et pour rendre l'impression des
voyelles durables, -Heinicke les attacha à une éehelle du
sens gustatif (Scala des Geschmacksinnes). Ce système,
dont il a été dit un mot au chapitre II et qui tendait à
suppléer en partie par le goût aux adriiTables qualités
acoustiques de la parole, fait voir qne l'inventeur avait
approfondi le problème de la surdi-mutité. Lorsqu'on
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dlone à goûterau sou rd-muot Famer, le doux, aigre,
avant et aprs Clarticulation de telle ou telle voyelle, on
Conçoit qu'il attache le iiiouivemicnIt particulier des organes
vocaux la sensation siînultantée qu'il éprouve, et qu'il
:ssocio, ilans sa mémoir, ce mouveinent à cette sensation.

14Le .IIoiilh/ Jlvirc cite le professeur Schibel, qui,
d'après l'auteuir belg., faisait usage d'un mniroir dans
le i r ada it vin Imnòme te mps qiue l'élève, pour faire
ioux sahdr p'ar celui ei les inouvements des organes

vocaux,.\îence ayant appris que lorsqun' commence
A faire lire Il% sourd-muet sur les lèvres, il porte son
att-itioti sur les yeux lutôt que sur la bouche du matre,
et plerd ainsi (li néglige en partie cequ'il y a de plus
ituportain dans l'exercice de l'articulation. Ct inconvé-

eiont disparalt lorsque l'élève, placé devant le miroir, a
Mai s yewiaî tout àla fois le Miouvement de la bonche
de son inistituteur et celi de la sienn e. entr lesguels il

tablit unte comtparaison soutenue, ce qui le met a mome
du corriger par des essais répiétés ses défuts d:articuhation:

Il est mie dlaticulté dont on a fait souvent inenttion. qui
ýo rapporte à la nature des langues et qui mérite d'être

mniée 1 fond, dit Nlgr de Ilaerne. T ous les philologues
,av"nt que les langues modernes diWerent beaucoup
o lire elles quat à,a iS glarité do lourr

ilg n f ra ase et surtout l'anglaise, sont très-
arit rai res s 'usce rapport, tandis que les lang iles d'origine
permianti se tîron onàent aj peupres eoune elles

nVet. C'st la pêromer observation qui fiappo celui
iii t'cherch b à s'' rendre coimpuite it fait dans I1 v rage

prit luant au terrain que la méthode ditil allemande
a perdiu eu "ran' et celui qui'lelî a gagné dans les

Cette liée a été tres-nettement expo.ée peair NI l'able
Van Ulekncien istituteur des sourds muets à SmnO

ichl(este'l,(nJiollande.et qui ontinuecetteprofession
a Anvers, où il n publí nue lettre u'til m'avait fait.
ionnem'le m'alresser, dit gr de Ilaerne, et daus,

laquelle il dit ".a langue flamande et celtes u se
'ononlcenit cotmie elles s écrivent, sorit les meil eures

pur iV articulation des sou rds-îmîuets parce qu it n'a pas
a se rtndre compte, ds ces hugues des lettres muettes

Cet nconvnient ne se rencontre pas non plus dans les
langues ancielines, i même comme nous les prononçons,
et c'est probableent là tie des raisons pour lesquelles
l'abbé d l'Epée a exercé plusieurs du ses élèves sourds-
muets itsoncer en latin, soit lu'ils eussent appris cette
langue pai' principes, soit qu'elle ne leur servit q u'à faire
des exercices de miénoire et d'articulation S. l'usage
qu'il faisait di latii dans ses leçons, pour quelques
élves n'a pas été critiqué de son temps, c'est sans doute
parce qu'il en avait fait comprendre l'utilité par la
comparaison de l'articulation latine avec la française. Il
nousa laiss I n discours latin lde plus de cinq pages, qui
avait été prononcé en public par un le ses élèves sourds-
nuetsLouis<e Clmens de la Puijade. Il ne rapporte
atcun exercice semblable en françs et il n fait assez
Çarlîîieent senti' la raison en lisant à p opot de cette
langue Nous avons soin le leur (aux soutrdstmuots
bien iculqluer ce pincipe que nous ie parlons pas
commîne nous écrivous. C'est va défatit de natre langue
niais înus ne sommes pas mattres ie le corriger : nous
éenions pour les teux et nous parlons pour les or'eille's"
Il fuit ressortir îatdimliculté quiréstilte pour les sourds-
inuets de ce défaut de la langue française n citant
Colile eiple les syllabes suivantes

Té
les
lais
tois (j'étosh
topan (ils étoieunt)

lec
les
lais
lois (je parloisi
loint (ils parloient)

né

mais
niois (j'admois

toient (ils aimoieîîn
Puus il ajoute Nous disons àos Siîlds net muets

qe ces silabes se prononcent toute; le nenème. de cette
manir hi l/ le etc.

l ajoute, ilst vrai, quc les élves smrnontent cette
dilueleslié mais il dit aussi qu'il faut un long exercice
pour- les habituert' Al'articulation en général, et il est
clair que sans ce dfaut, propre à la langue française la
eitecign'on doit se donner pour leur incult er la prononit

eistion serait moins grantde.
ltuisttition des sourds-muets de lattford Contecti

coq, la plus ancienne (le l'Anérique, a eu, conme il a
été lit op pour preniers ilstituiteursý M Gallaudet et le
célèbre sourd-muet M. Laurent Clerc, àeé aujourd'hui
de plus de 80 anls, conmporainî <le 'ablé de fEie et
élève de 'abb Sicard. Les Américains appellent cette
école l'Alma .Mater de l'enseignement des souirds-muets.
Elle a loniqué aux aurtes établissenuts des Etat-
Unis les procédés usités en, France.

Ku E ats-Unis d'Amériique, ott Compte actuellement
22 i2 institutiols de sourds.nuets dont la plus ancienne.
cille de Ilartford Counecticut, fondée en l$l I, a eu pou'
premiers instituteurs Gallaudet et le célèbre sonurd-nut
Laurent Clerc, élève.s de l'institution de l'ais, qui ont

suivi l'lin et iutre la méthode frainçaise.
Voic eincore un passage que la leve canadienne

extriait textuellenent de, l'ouvrae précité de notre coin.
pa'ite ri ' La main, di Cassiodore, expose aux yeux 1<
chaut Ianioniux des senset par des iglues composés
de certaines lettres teomposila qnsi yuibusdon YWIcris), elle
insritr spectateur on lit en elle les marques
on caracters des choses (aliCes rerim) et elle fait sans
écrire ce que I<euiltuirc rpime" De là les, mots . cheires
pamphodoi, minals oiqmcissinix. les mains élogsntes,
pour indiqyer les gestes et digili clauuosiles doigts qui
client. pîou'significi la dctlolog-Un attut' allemand,
(.-W. 1incl, dlit qute ce dlerîjier procédé servait àî exprinxer'
les idées qui 'loigret trop de tolite représentation
sensible.

L'exséi'ience a a iri, lit encore l'auteur américain,
apris l'écrivain cque plus le sourd.uetavance en

àge, plus les or 'nes princi pux le la voix, la langue et
l lèvres, foneinent di icileuent, cle niatiière que,
pour fo'tniel'élève à l'arti'ulition lors<idil est d'un dge
aimlcée, il faut non-seulement plus dut temps, Mais aussi
do plus grands ellorts L'expérience constate, on outre,
qîu i en coûte infinit au sourd-muet d'énoncer plu-
sieurs mots sans interruption et, comme on dit, tout
d'une haleine. La plupart des sourds-muets doivent
prendre haleine plus souvent que nous, et cela non seule
nient en une phrase, mais aussi dans un mot de plusieurs
syllables. Ce pliinoinbiie ne peut dùpendre que de
'iln uissance relative <les potiloistorsqiue, par l'inaction

résu t tant lu inutisme, ils n'ont pu se développer ; dans
ce cas les pourtnons ne peuivent aspirer t'air necessaire à
'noiciation, ait' qui doit s communiquer à l'organisme
ocal Si l'exe'cice le l'articulation îie commence qu'à

douze ans, ut surtout après cetâge, les efforts requislalors
pour ct eercice et pour celiii qu'on continuera à faire
par la suite, donneront lieu de craindr'e la destruction îles
poumon, fiute d'habitude ainsi que la perte dle la santé
.et une mort précoce Si nous initionIs nos sourds muets
à la parole artculée dès l'ge de sixA sept ans, et si nous
combinons cet ex-ercico avant celui de la lecture Y haute

(1) De resigneeneial, etc. p. 161.)
(2) Chiffro de 1871 ; it y en a plug do 3t0 aujourd'hui.
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voix souvent répétée, leurs poumons se développent et
leur poitrine se fortifie et s'élargit. J'engage donc l'insti-
tuteur à commencer l'articulation dès le principe, d'après
les règles établies, et à y consacrer le temps dont il
pourra disposer, ne fût-ce qu'un quart d'heure par jour
d'abord, pour y mettre pks tard une demi-heure et puis
une heure entière. Plus on s'attachera à cet exercice et
plus tôt on le commencera, mieux on cultivera la mémoire
de l'élève par les mots qu'on lui apprendra, plus tôt aussi
on pourra se passer du langage des signes ; plus enfin la
prononciation de l'enfant deviendra claire et agréable, en
attendant qu'il puisse achever son instruction dans une
institution speciale.

D'un autre côté, les partisans de la méthode dite
française soutiennent que l'articulation artificielle ne peut
jamais mettre le sourd-muet au niveau de l'entendant-
parlant, quant à l'usage de la parole, et que sa prononcia.
tion est toujours désagréable, si tant est qu'elle soit intel-
ligible, ce qui n'arrive pas toujours. Toutes les fois, dit
M. Frank, que nous avons rencontré un sourd-muet
capable de se servir de la parole, nous ne dirons pas avec
facilité, mais d'une manière intelligible et supportable
pour l'oreille, c'était toujours un enfant devenu sourd à
la suite d'un accident ou -d'une maladie, et qui avait
déjà parlé pendant un certain nombre d'anées avec
plus ou moins de perfection. Un des professeurs (le
l'Institution impériale de Paris, celui-là même qui est
à la tête de la classe spéciale d'enseignement pour la
parole (il nous est permis de le nommer, car il ne peut
être de notre part que l'objet des plus honorables témoi-
gnages), M. Benjamin Dubois, est un sourd-muet. Sou
élocution, en dépit de certaines inflexions particulières @4
d'un accent qu'on dirait étranger, est d'une netteté remar-
quable. Mais M. Dubois n'est pas un sourd-muet de,
naissance, comme M. Ferdinand Berthier... Rien de plus
étrange, pour ne rien dire de plus, et qui soit de nature
à blesser:des malheureux dignes de pitié, que les sons
qui s'échappent de leur bouche.

Malgré ces-défauts, l'articulation doit faire une partie
essentielle de l'éducation des sourds-muets ; il s'agit, dit
le publiciste canadien, d'après Mgr de Herne, de dému-
tiser les muets, s'il est permis de forger ce mot pour
traduire l'expression énergique de Heinicke : die Stummen
entstummen ; il s'agit de leur donner une prononciation
aussi claire que possible.

Le Monthly Review fait encore d'autres emprunts à
l'ouvrage de Mgr Hoerne ; mais comme ils ne sont que
secondaires, nous les passerons sous silence. Il est à
remarquer que d'autres écrivains, tels que les rédacteurs
des Annales des sourds-muets, publiées à Washington, ont
cité avec grand éloge les écrits de notre compatriote sur
les sourd-muets, en faisant connaitre l'auteur. Nous
constatons avec plaisir, en terminant le présent article,
qu'il résulte de ces deux espèces de citatious qu'aux veux
de l'étranger la Belgique n'est pas restée en arrière dans
le mouvement de progrès qu'on remarque, depuis un
certain temps, dans l'enseignement spécial des sourds-
muets.

Langue française.

LEÇONs FAMILIÈR9E DE LANGUE FRANÇAISE. (1)

Nous inaugurons aujourd'hui une série de leçonsfamilières de
langufrançae que nous nous proposons de continuer jusqu'à
la prochaline année scolaire.

Nous vdudrions que ces leçons pussent servir de type et

Cet article est et ait du Mauel général de l'insruction
primaire.

d'indications générales aux maîtres et aux maîtresses pour des
développements oraux à l'usage de leurs élèves.

Ils en dégageront facilement les parties qui devront être
appri par cur, d'après le texte de la grammaire adoptée

Aussi souvent que nous le pourrons nous joindrons à nos
leçons, entre un questionnaire destiné 1 les résumer, des sujets
d'exerci.es d'application ou d'invention.

Dans notre pensée, ces leçons s'adressent à des élèves de
cours moyen, que nous supposons déjà familiarisés avec les règles
les plus générales de la grammaire, sachant reconnaître, par
exemple, les différentes espèces de mots, faire la distinction
des genres et des nombres, conjuguer les verbes réguliers.

Nous suivrons, d'ailleurs, en général, le programme proposé
par l'administration scolaire du département de la Seine pour
le cours moyen des écoles publiques, nous référant, sauf quelques
exceptions peu notables, à la succession et quant à la réparti-
tion de nos leçons, à la division mensuelle des matières de l'ensei-
gnenent dont nous nous sommes déjà servi dans notre Cours
d'études.

Nous commençons ces leçons dès les vacances afin que les
maîtres et les maîtresses aient entre les mains, à la rentrée,
une quantité de leçons déjà suffisante po. r pouvoir les distri.
buer, les raccourcir ou les allonger suivant les besoins particu-
culiers de leur enseignement.

Toutes les fois que nous trouverons l'occasion de leur signa-
ler un ouvrage utile sur tel ou tel point de nos études, nous n'y
manquerons pas.

La leçon d'aujourd'hui, qui est une leçon préliminaire est en
dehors du programme. Nos lecteurs y retrouveront plusieurs
points que nous avons déjà développés ailleurs. Nous avons
cherché seulement à mettre ces points, qui, selon nous, ont
leur valeur, à la portée des jeunes élèves d'une école primaire,

P'RéLIMINAIRIEs.
Tous les hommes,,vous le savez, n'est-ce pas ? mes enfants,

ne parlent pas la même langue.
Ainsi, sans sortir de l'Europe, les Anglais parlent la langue

anglaise ; les Espagnols, la langue espagnole, ou, comme l'on
dit, l'espagnol; les Italiens, l'italien ; les Prussiens, les Bava-
rois, les Badois, les Saxons, une partie des Autrichiens et
plusieurs autres peuples encore parlent l'allemand, etc, etc.

Pour que les hommes parlent la.même langue, il faut qu'ils
soient de même race, et, en général, qu'ils forment une même
nation, qu'ils aient eu, soit à l'origine, soit pendant bien
longtemps, des destinées analogues ou tout à fait communes,
ou bien encore que, comme des essaims sortis d'une ruche, ils
se soient, à une certaine époque, séparés de la nalion-mère,
pour se fixer sur un autre sol, distinct, éloigné peut-être, mais
non complètement étranger.

Nous, par exemple, habitants de la France, nous parlons le
français ; le français est notre langue maternelle. Mais on
parle aussi le français dans une partie de la Suisse ; on parle
français presque partout en Belgique ; on le parle encore au
Bas-Canada. Reportez-vous aux leçons d'histoire qui vous ont
été données, et vous vous rappellerez que, même en laissant de
côté les temps anciens il y a eu communauté d'intérê:s, de
mours, de traditions, ie plus souvent aussi de gouvernement,
pendant tout le moyen âge et jusque dans des époques très-
rapprochées de nous, entre notre Flandre française, notre
département du Nord actuel, et presque tout le territoire de la
Belgique; que la Suisse -a longtemps fait partie du royaume de
Bourgogne moitié germanique, moitié français, et que le Bas-
Cana, colonisé par les Français, s'est, pendant deuxcents ans,
appelé la Nouvelle-France, jusqu'à ce que les malheurs de nos
armes nous l'aient fait perdre au milieu du dix-huitième
siècle.

Mais cette langue française, qui est notre langue maternelle,d'où vient-elle ? Sur le sol de la France, a-t-on toujours parle
français ? Non, nos premiers ancêtres connus, les Gaulois, par-
laient le celtique, dont on trouve encore aujourd'hui la trace
chez les paysans de la Bretagne, du pays de Galles en Angle-
terre, de l'Ecosse, de l'Irlande, de l'île de Man, et qui ne
ressemble pas à notre français.

Le français dérive du latin. Quand César eut conquis la
Gaule, les Gaulois oublièrent leur langue comme ils oublièrent,
hélas 1 leur nationalité, et ils se mirent à parler le latin, le latin
que leur apportaient les soldats romains devenus colons, le
latin des camps, le latin vulgaire.

Au commencement du cinquième siècle, quand les Francs se
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montrèrent aux bords du Rhin, la Gaule entière, sauf la Bre- lèrent plus, n'écrivirent plus, n'entendirent plus que le français.
tagne française, était romaine de langage, comme de mours, Seuls les gens du peuple, ls 'habitants de 'campagnes en
comme de croyances religieuses. particulier, qui se déplaçaient moins, qui ne vivaient. guère

Vinrent les invasions des peuples d'outre-Rhin. Ceux-là qu'entre eux, restèrent fidèles à leurs dialectes. Mais ces
parlaient la langue teutonique, qu'on appelle encore gothique, dialectes n'étant plus cultivés, n'ayant plus de valeur légale,
germanique, et d'où est venu l'allemand. Même quand ils puisqu'on ne les emploie plus dans les actes publics? chez les
eurent vaincu les Gaulois, les peuples germaniques ne purent notaires, dans les tribunaux, dans les registres de I état civil,
imposer leur langue à la Gaule ; même quand les Francs eurent n'étant pas non plus mis en usage et perfectionnés par les
tourné à leur profit tout le mouvement des invasions, la France écrivains, ont dégénéré, et sont devenus ce qu'on appelle des
ne parla pas encore le teutonique. Ce fut tout le contraire qui patois.
arriva, les vainqueurs prirent la langue des vaincus, et nous ne Ces patois, comme vous voyez, ont une origine ancienne et
comptons guère dans notre français d'aujourd'hui que quelques respectable ; ils ont eu jadis leur raison d'être; mais aujour-
centaines de mots d'origine teutonique. d'hui, outre qu'ils sont bien iipuissants pour rendre toutes

Mais du cinquième au neuvième siècle, des invasions barbares les idées que nous avons besoin d'exprimer, ils ont le grave
au règne de Louis-le-Débonnaire, le latin s'était transformé ; on inconvénient de confiner celui qui y'en contenteiait, qui ne
ne prononçait plus les motsen ne construisait plus les phrases voudrait pas apprendre autre chose, dans l'étroite enceinte de
comme du temps des soldats de César et (les empereurs romains. sa province, de son départenient, de son arrondissement quel-
Il s'était formé un lan gage nouveau, diflérent du latin, quoique quefois de son canton même, car ils se sont nmultipliés à Ilinfini;
rapproché du latin. ils font du Français un étranger qui, n'entendant pas la langue

C'est ce langage qu'on appelle le roman, par opposition au générale de son pays, semble n'avoir rien de commun avec ses
langage romain proprement dit, à la langue latine, dont le point compatriotes ni dans le présent, ni dans un passé qui date
de départ était tome, dont les Romains avaient été les repré- maintenant de plusieurs siècles.'
sentants par excellence et les propagateurs. Charles-le-Chauve, Quand vous serez plus grands, vous apprendrez peut-être la
par exemple, parlait le roman, et lorsqu'en 842 après la bataille langue de quelque peuple étranger, l'anglais, l'allemand, l'ita-
de Fontenay, Louis-le-Germanique, jurant amitié et alliance a lién, l'espagnol. Et ce sera pour vous un grand avantage, car
son frère, voulut se faire entendre (es soldats de Charles venus cela vous donnera le moyen d'étendre 1oï! relations de commer-
des divers points de notre pays, il prononça en langue romane cant, d'industriel, de simple voyageur, si vôus' voulez, au delà
un serment dont le texte nous a été conservé. du territoire national - un homme qui Éait plusieurs langues

Mais, la langue ne reste pas partout la même. Les popula- n'est embarrassé nulle part; et comme les quatre langues qne
tions du Midi, tout en modifiant très-profondément le latin, je vous citais tout à l'heure sont, avec la nôtre, celles que l'on
restèrent beaucoup plus fidèles que les populations du Nord à parle le plus, il suffirait de connaître ces langues et la langue
la prononciation et aux constructions de la langue latine. française pour pourvoir impunément, ou à peu près, se trans-

Il se forma ainsi, sur notre territoire, deux langues romanes porter d'un bout de l'univers à l'autre.
différentes, que l'on désigne par le mot qui servait dans ces A quoi- vous servira, au centraliie; vtre patöiis, que personne
langues à exprimer l'affirmation, à dire oui: au sud de la Loire, n'entend et ne se soucie d'entendre à quelques kilomètres de
depuis le Maine et l'Anjou jusqu'à la Provence, la langue d'oc, votre lieu natal ? A rien du tout. Vous rêservere.è don ce
la langue dans laquelle on disait oc pour oui ; et vous voyez que patois, si vous en connaissez un, pour vous en servir avec ceux
ce nom est resté celui d'une de nos anciennes provinces : le qui ne connaissent que lui. Ici, à l'école où, avant d'être des
Languedoc, c'est le pays où l'on parle la lanque d'oc; au nord de Pica ds, des Normands, des Berrichdins, es Langue dociens ou,
la Loire, la langue d'oïl, la langue où l'on dit, oïl pour oui, et des Provençaux, nous sommes et nous tenons à être des Fran-
oil n'est qu'une ancienne forme de oui. - çais, nous ne parlerons que le fran'çais, 1á làngue dans laquelle

Mais vous savez comme, au moyen-âge, il y avait peu d'unité. on a inscrit votre acte de naî"nce sur les regitres de l'état
Vous avez vu comment le pays se subdivisait en une infinité de civil, la langue que parlent les représentants de la nation, les
fiefs, indépendants les uns des autres, hostiles la plupart du membres du gouvernement qui nous régit, la langue dans
temps les uns 'aux autres. Vous ne serez pas bien étonnés laquelle on vous rendra la justice, si vous avez besoin qu'on
d'apprendre que cette diversité, qui était le caractère principal vous la rende, dans laquelle on vous commandera quand vous.
des institutions, on la retrouvait dans le langage. Presque serez appelé a l'honneur de défendre la rai ; la Iaegué enfin
chaque province où l'on parlait la langue d'oc et où l'on parlait dans laquelle oiit écrit et écriv'ent endore 6uf4s sortes 46 beaux
la langue d'oïl avait ses locutions particulières, sa manière de géiies, l'honne'ur de nôtr'e pays; ådlteé, siï'ais, 'rateurI que
parler, de prononcer: les mots, au fond, étaient bien- les mêmes, vous ne connaissez pas enc'oré, mais qu'ei vous aJýrendra un
mais il y avait entre eux, de région à 'région, de territoire à jour à gofoter et à 'adirer.
territoire, de notables difrèrenees de formes. Ces difébrences Tout au plus, si l'occasion se présente, saisirons-nous au ,vol
qui ne sont point générales, qui ne tombent point sur tous les quelque mot, quelque tournure propre à notre idiome lo"al,
mots, et qui n'affectent que la fqrmation de 'certains mots' ou quelque proverbe, quelque manière de dire en usage chez'nous,
leur prononciation, constituent ce qu'on appelle des dialectes. soit pour en expliquer l'origine, soit pour les rapprocher ou les
Ainsi, dans la langue d'oc il y avait le dialecte provençal, le distinguer de la langue nationale, de la langue de tous les
dialecte languedocien, le dialecte gascon, le dialecte auver at, Français.
le dialecte 1lmousin, etc., etc - dans la langue d'ïl, le dialecte Elle a commencé à devenir telle à peu près vers le treizième
wallon, parlé dans les Flandres, le dialecte français, parlé dans siècle-: notre premier écrivrn èn prbse est Vitlehàfdtouin, friott
l'Ile-de-France, le dialecte picard, le dialecte normand, le en 1213, et qui a raconté la quatrième croisade, dont il avait
dialecte berrichon, le dialecte lorrain, etc., etc été l'un des acteurs. Le second est Philippe de Joinville,

Si bien que l'on peut dire qu'à une certaine époque il y eut contemporain et aigtfot o a laissé une
en France peut-être une trentaine, une quarantaine de langues, bien intéressant. ir. -
que l'on parlait, que l'on'écrivait, et qui avaient toutes la mr;ie, Mais le français, à cette époque, n'est encore que le vieux
autorité et la même valeur. français, qui se itbeaiucoup-dii dnréa' tairn & et

Mais vous savez aussi que, dès la fin du dixième siècle, les l'otthographe sont t4sW-ditiéentès deb e 'iqñions e fnldgins
seigneurs de l'Ile-de-France, devenus rois de France, Îur nt aujourd'hui, à qui il 'manque un très-grand nombre de 'ne
peu A peu faire reconnaître leur prédominance matériplle et mots actuels, et qui en avait, au contraire, beaucoup d'autres
morale étant à la foi- les plus puissants seigneurs français et que,'nous n'avons plus, si bien que, pour comprendre ces aneimn
les arbitres, bientôt les maîtres dqs seigneurs. autèurs, il vous faudrait gouvent, et 4-moi comme à vous, un

Cela se fit à leur profit; cela se fit aussi au profit du dialècte dictionnaire spécial.
qu'ils parlaient, du dialecte de l'Ile-de-France. A la longue, il Cela dura 4 trtâsfrriat peu peu, jusqu'au
n'y eut plus d'autres lois que les lois écrites dans le dialecte de seizième siècle En 1539, François ler pùblia une ordonnance
l'Ile-de-France, dans le dialecte 'que parlait le roi, dans le d'après laquelle les formules des jugements et des actes notariés
dialecte français. A- la longue aussi, les 'traités, les pièces devaient être éorites en françals : la langue française devint
diplomatiques, les actes civils, no's'écrivirent plus qu'en fran. ainsi la langue oMoielle de tous le pays.
çais. Il y avait eu des potes, des écrivains provençaux, Elle se rapproche déjàsbeaucoup, &u _teMps de François Ier,languedociens, normands, picards ; il n'y en eut' plus, 'les de notre langue moders1. P9urtaft, oe u'est pas encore sans
écrivains ne composèrent leurs ouvrages qu'en françait ; les un certain effort 'on se retrouve dans les écrits des auteurs
hommes des villes, les hommes de Condition plus ou moins de cette époque, <ont plusieurs, sont d'un très-grand mérite.
haute, les gens de la cour, quand il y ett une cour, ne -par. 'h1pt seule*1enr ý fin4t1 sMAIC , avec ceux du règne 4e Henrj



i50 JOURINAL DE LInsBTRUCTION rUBLIQUE

IV, que nous arrivons pour ain diro e lo nous. Nous nous borneroîs à ientioni er d'auè les lste bliées
sommes tout-à-fait avec les grands poètes, les grands orateurs ar la litrre et le National, les objets ue ous anos l,
les grands écrivains do toutes sores <jui tirirent au i p r nuîat dans edépartemendu e
soltièm nt au dix-huitième sièclt,A partir
du rgrue du Louis NIll et de Louis XV. La aigue fnîtiate a î u ti:. :
piro>)reiient dito date do cette èro si gloritiis. Il faut

leio uet retarquer que si noï etitntdotti pirraitemient la Au pîvîîi er ralg nous citerons I. Atarie Iviglw. Nus.
languit dlBo5 su.t des Paiscal, dlesséigni, des la Fontaine, de's $7 lit o. ue Sta Latiret.
cOrneille. ds Itacinetii" les Molitrfi sur buauteoup de points. (, i r a e l tite tui lol t i h i µn'

auraient b soin d'uîn certa ino étd e, pi dillielo î1'allmr véritla î eho-d'euvre dle dessi et d'exÑ'it it aiti
pour coinpreiidro entièrenienit la nôtre. Lesbeslii uioienust . nilient. uni tuoie u en
le s progrès des eetie. do l'indtLtri, du Comierce, Ot lie fne me ie A moiiete, e pi ' tis ta i ses ile la I.I
introd uit dans ntre langue coli temporal ne une foulo consid'd.

rale de mots parfiteizît inconnus il y a tiotanikles. .est d un goût parfai n in sa rprc i
Nous voyez, imeL ramis, par suite de <Juel traail séclaiit le sermiti dilliri ble iItuver ueu ui faVlk

ltin a prodlit li français. Lei fritça.is t done mio;m.;te ln urepén.
tieo-l(tine ou ditrae. clatt ndiro dôrie dJa jiti ajiOto tn hel tuitvragle n rgueie 'te deuii par un
1u'ell e îîest pas la seule. Des transforiations aialogius mode i taiIllen r, aici. agenit i, police de Q nébI t'' e
celles qui ont produit sur totre territoire d'abord le ro tan ita t-lt i nre fur i une tab
puis lat laiguo do11 et la langue d'oc, >uis le vieu.t tranguaîs, contr iltitt la 'a P
pins enitin le rnInçais noderte, oit prc iti t eri I talie, l*i tab l en t t rfa î st titié'' il , i *ý-2tt i i fi I l t t i

en Espagne et en Portugal, l'(-spagnol et le portuguais L'ita. %7 spèces de lîo îline
lien, I'espagnol, le >ortuguais, forment, avec le frai ai le. useph lihehet i t e in ti i t ii t\4
quatre principales langues néo latines la langue italientie la ilcult cq an I >t 1iî>tttiits perdil ettîls l' ttlitîît iu
laigue espagnole, la langue portugais 1 >soit des taigués urs a-i prutisa
de la nôtre .les mots dont ulles en servent ont Mne orig'men I INI. Gaiitiort \i aia it pliiuî s naîlIe, li;î
général, identique a celle de nos mot, et leurs tournires bo et p i liiui Ilériteut tttiti : ils Miii tlrapprochent beaucoup de nos tournures.

N oulez.vous que S'ajouto que le latin, d'où Sontuée leanra e repre tants de leur stciIi i.
l'italien, l'espagnol, le portugais, et d'autres langues encore,
n'est pas non plius uni langue isolée? Elle forme avec le sans t
cIt, qui est l'ancienne langue sacrée do l'Iide aveco leltique, t jouet le GeM. uge rt ot dt dynes d'ttre ai

a pel rès disparu avec le tentonique ou le germx:muqîie. base rés. Il est arrivé à les lt tbi ii OvIts de rocédés
do alen du liollandaisdles languesscandinîaves: avecle f

iliomes slaves, represlentés pincbiaoment par la languoc rusas, 1het enfin avec le grec. ce qu'on appelle le groupe des languies G et
inilo-europeennes, qui émanent, en renontant à la plus hauto fiellenti otuvrages le son ih siuxj de, 111t
antiquité, d'tu' peuple primitif, los Arya, dut nom desquels on beurredes bou. etc.
appelle encore toutes ces langues les langues argennues ou M artin Girotx u Vill;gi t a ti t tte or
argaqu. Les r dei on ne conuiît pas 1llistoire habi oisanda dl1de fî' t b
talent les vastos ceitrées qui forment les plateaux le lAMio Christophe Ijpointe Atî Val, foi ne. fe tes
centrale. aux bords du lac Aral, du Sor-Diafra alixIarte) et de 1ur les chaussur.
l' Amou-Dar xtIs).

Il est bien certain que, poui nous, les langues dont je vien M. Massue, ui roueL.
de vous parler ont l'air d'êtro bien étrangères les uies auX M. George Lessart le Q tdte, il<ýtx et'tgato
autres. Si vous eiite 4ariais parler un 1u6ss, oit un Ileo les ditieitsiois sont biei obseve t I i que pa
miand, il vous sera biet îrnpossib c dl reconnaîtro dans son un uàl, ias ui cortd;îa. C'e' un outrag' le patietî
langage quoi quo ce soit qui se rapporto avec lo nOtre ou méme digne d'attention.
avec celui dont le nôtre est dérivé, à supposer que vous lu . La mnalifactutre di oMt. G . K ùill. nt ilconnaissiez. Cependant il est bien certain que l'étude coni n u ir tto
partive do ce. langues a péremptoiroent démontré une ftirtttt d p st et totneaux qii
origine cnmu et des atèrescomnunsi 'st la une attiretpis tiit lar r t nt q la t
aiTaire de mavants, et. je no vous cnt parte q e pour némoire, et, ùl'éiîce.
commo on dit, afin que voutn n'en ignoriez. MN!. CLharles Bourîue et Cie ont d'Xposé ute grantde

AGRICULTURE ET COMMERCE.

e.'xpostiona provlucuile.

On évalue l u0 000 le nombre des personnes qui ont
isîté l'exposition pr'ovîciale. Pezidant quatre jours oit

est venu de toutes et; parties de la provitce et par toutes
les voies ; les bateaux et les clirs à vapeur lie pouvaient
siuflire à transporter tout ce tmonde ; tous les chemin s pt.
blics qu aboutissent à Montréal Ltaniet remplis de voi-
tures de totes sortes. Ainsi, les expositions sont aussi
utiles qu'agréables à voir ;- on s'y instruit totît ei s'antz
sant.

Le départeientagricolé était ag rand coinilti il
fallait une après-midi, senleiiieiit pIou adnirer ce qu'il y
avait là de beaux chevaux, de taureaux et de vaches
remarquables sans compter les belles fos apartenant
aux autres espèces

Uespace ne nous r as de signaler tout ce ilui
nériterait d'te cité dan le dl>artenent agicoleiotus

variété <le brosses ordinaites et de fornmes nouvelles,
Les ménagères Out fort adtinirê les machines à torire

le ling, je Cerr et Lavoie u n wn fait de éloge.

ècns u>u.%ciuIlNs rA OUru .i'ti

M. Gregory a epose ses différetîs nNmapriîs de satwv
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John C. McCorkill, Susan Rodger, Robert Varner Jessie fois le danger passé. Car le parti de Napoléon III n'a pas renoncéCampbell, Christina Crichton, Annabella G. Ure Jane ÏcGarry, à l'espoir de voir l'impératrice revenir en France comme régente etElizabeth Cockburn Catherine J. Stephen, iadoo Lefebvre, le jeune prince de Chiselhurst prendre, à sa majorité, les rènes duAnnie R. Algar, Martha Grafton, Isabella Reid, Jonathan pouvoir. La chose est naturelle d'ailleurs; chaque parti à confianceSmiley, Helen Anderson, George Skinner, Zelinda Cross, Mary dans ses chefs et cherche à les pousser au premier rang. Tous ont,Peyton. du reste, dans leur passé des fautes et des gloires qui sont difficilesDIPLOME D'ÉcoLE iLiMENTAIRE :-Anna McFee, Catherine J. à oublier et qui sont de nature à rendre la lutte plus ardente etMcFee, Mary Ann Bailhez Jessie Rodger, Sarah B. Hurst, Jane plus longue. Quoi qu'il en soit, l'agitation est sérieuse etReason Alice May Christie, Jeremiah R. Elliot, Agnes Maxwell .le .langer d'une nouvelle guerre civile inquiète beaucoup les
Annie . Thomson, Louisa Vessot, George J. McManus, Elim- véritables amis de la France Le parti royaliste fait tous ses efforts
beth J. Walsh, Florence N. Hilton, Isabella M. McBratney pour arracher une à une des concessions au comte (e Chambor.1
Martha Beckham, Ellen G. Scott, Jessie Maver, Andrew Stewart'Iet le rendre plus acceptable aux autres partis. Il est pour-
Sophia Swift, Mary C. Brown, Mary J. Elliot, Julia E. Sutton tant difficile qu'il accueille les propositions qu'on lui fait. I a
Jopan E.i McNaghton, D Mary Jae erittua E.yantn question du drapeau, surtout, qui lui a déjà valu une faiblesse, neJane BE. Mciaughton, Delima St. James Renrietta Ryan, Jane pourra probablement pas se trancher complètement. Autrement,Gray, Robert Smnart, Kesiali A.. Uoge Isabella Stewart ce serait une contradiction :"I Je n'arbore pas de nouveauAlexandra Scott, Margery J. McKillop, Helen G. Hart, Rachel cesridn otaito "J 'roepsd ovaHunt, Margaret Brown, Kate A. Graham, Sarah J. Mye Tha drapeau, je maintiens celui le la France, et j'ai la fierté de croireE.Hunnh, E liBrownbeh Mitcrahl JSeah JMyers, Thomas qu'il rendrait à nos armées leur ancien prestige." Telles sont lesE. Cunningham, Elizabeth Mitchell, Joseph Curran, Ane paroles que le comte de Chambord a écrites; nous les comprenons etFowler, Mary Kerr, Catherine Herbert, Agnes Shavery Insabella nous sommes loin de les lui reprocher; mais il n'en est pas moinsRampbell, Isabella Smith, Jeanie Morrison, Mary Johnstone, vrai qu'elles constituent une véritable fin de non recevoir contreRobert McCorkill, Jane OgilvieChristina Lawson, Sarah cLeod, lui, dans les circonstances actuelles. Il ne faut pas trop répondreMary MacMillan. Médaille du prince de Galles, Mlle. Lawless. de l'avenir, néanmoins, et, dans notre siècle, il faut s'%Cbituer à

cette pensée que les actes ne sont pas nécessairement et toujours
conformes aux paroles. Aussi l'agitation est grande, et l'on voitDIPLOMESl OCTROYÉS PAR LES BUREAUX arriver avec inquiétude la session de l'Assemblée nationale qui doitD'EXAMINATEUR.S. s'ouvrir bientôt. " La session qui s'approche est grave, écrit M.
de Pressensé. Aussitôt le budget voté, l'assemblée devrait seBUREAU D'OTTAwA. présenter devant la France. La dette est payée ; le pays est relati-
vement tranquille. C'est au suffrage universel à se prononcer

EcoE ÉMENTAIR > , de c lag (A ) Mlg,. Ja Linnie cinlep. maintenant " En attendant les républicains ne négligent aucuneEcOL ÉLÉMENTAIR y 2de vinu (Aj MU.. Jane Hannah McCon- précaution pour conserver le pouvoir que les légitimistes se prépa-nelI et James B. HaN mond. c rent à assaillir le plus tôt qu'ils le pourront. Si la France étaitEcOLE ÉLÉMENTAIRE, 2de classe (F) Mlles. Délima Landriau, consultée par la voie du suffrage universel, il est difficile de direAntoinette Landriau, Marie Louis-Seize et Délina Séguin. quel serait le résultat.
5 août, 1873. On s'occupe beaucoup, d'un autre côté, du voyage de Victor

JoHN R. WOODS, Emmanuel à Berlin. Le roi d'Italie a été reçu, dans la capitale
Secrétaire. allemande, avec beaucoup de cordialité par Guillaume et d'enthou-

siasme par le peuple. Les commentaires ne font pas défaut, sur le
-- . sujet, et toute la presse européenne discute ce fait qui prend lesproportions d'un événement. Le but de la visite de Victor-Emma-JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIUEs nuel est, dit une certaine partie de la presse, de s'entendre avec

l'empereur pour une action commune en cas d'aggression de la part
(le la France. D'autres journaux n'y voient rien au delà d'une
échange ordinaire de politesses entre deux souverains qui n'ontQUÉBEC, PROVINCE DE QUÉBEC, OCTOBRE, 1878. aucune raison, pour le moment, de se traiter en ennemis. Ce sont
probablement ces derniers qui ont raison. Au dîner olliciel qui a oulieu, à cette occasion, on a beaucoup remarqué que, dans les loasis
qu'ils ont portés, les deux souverains se sont servis de la langue

Revue mensuelle. française. Est-ce un hommage rendu avec dessein au peuple fran-
çais ? Nous ne le croyons pas. Le français étant connu aux deux
côtés, on s'en est servi comme ailleurs on se sert du latin à titre deUn incident, qui n'est pas tout à fait à laanta o de la libéralité langue de convention.allemande, a signalé les deraières phasesdel'évacuatio de Verdun. Les Etats-Unis viennent de passer par une crise financière quiAu moment où l'on considérait la question financière comme réglée, aurait pu avoir les plus déplorables résultats si elle n'avait etéles Prussiens ont réclamé ur nouveau million pour leur quote-part contrôlée et arrêtée à temps par l'action énergique et simultanée duproportionnelle dans le service eostal des territoires occupés. On gouvernement et de tous les intéressés. Cette crise a commencé paren a référé à Versailles, d'où l'ordre est venis de payer saens con- la suspension des payements dans quelques maisons qui avaientteste, ce qui a été faitasr le champ. M. de Bismark a probablement engagé inconsidérément leurs deniers dans des chemins de fer encit honte de cette eom stabi1ité serrée qui frivse quelque pe la rapa- voie de construction, en sorte que leurs capitaux et même ceux decité. Voici dans tous les cas, ce qui est arrivé par la suite. On leurs clients, n'étaient représentés dans leurs caisses que par dessait que la solde des troupes allemandes était payé d'avance, pr le certificats ou coupons. A la première alarme, les demandes degouvernement français; la der ière liste s'étendait usqu'au 2 remboursement sont venues de toutes parts. La plupart des maisonsseptembre, terme fixé pour ltvacuation qui, néanmoinq js a été (le commerce, toutes probablement pouvaient parfaitement faire faceachevée le 15. Les troupes se trouvaient donr, à avoir cinq jours de à la situation, puisqu'elles avaient un actif bien supérieur à leurplus que ce qui leur revenait de droit. Cet excédant a été remis assituais iquelles e aliseben st précisementspontanément, et avant toute réclamation, au gouvernement français ce qui ur manquait. La débacle, qui avait pris naissance à New-Quel que soit le sentiment qui a déterminé cette restitution, il n'en York, commen ait à s'étendre et menaçait d'envelopper tout leest pas moins vrai qu'elle couvre, sous un air de scrupuleuse probité, comme n ats'nre ement lenvelor tou au

un bénéice rond de troisluarts de million. A ce prix, la vertui commerce des Etat-Unis, lorsque heusement le Trésor est venu au
nt fce. rdersecours de ses administrés en répandant sur le marché quinze oudevient facile. vingt millions de son fonds de réserve. Il est probable que lesNous exprimions, dans notre dernière revue, l'espoir que la France 515W,00O piastres que l'Angleterre venait de lui payer pour lesrentrerat, après le payement de l'indemnité, dans une ère de tranquil- réclamations de l'Alabama, ont beaucoup aidé au gouvernemcntl ité nécessaire au recouvrement de ses forces épUisé.e,-uii du moins américain à pouvoir faire parade d'une semblable largesse.les agitateurs politiques consentaiene lui accorder quelques années La sentence portée contre les Modocs a été exécutée le trois de cede trève. élas! il n'en est malheureusement pas ainsi., A peine le mois et le chevaleresque capitaine Jack n'a pas eu la satisfactiondernier soldat prssien a-til franci la frontière que voilà les partis, de mourir de la mort du soldat ; il a été pendu comme un malfai-surtout ceux qui ont le moins payé de leur personne et de leur bourse, teur vulgaire. En revanche, les soldats américains ont volontierslevant de nouveau la tte et prenant des attitudes menaçantes. Les et gaiement fait l'office de bourreaux. Ils y ont mis beaucoup plusléitémistes ont plus que jamais l'espoir de voir Henri V monter sur de cœur qu'ils n'en avaient lorsqu'il s'agissait d'affronter dans lesle trône de ses pères. Iceur alliance avec le parti orléauiste leur montagnes, leur terrible ennemi. Devant cet hompe chargé dedonne effectivement une certaine force. D'un autre côÔté, les hona- chaînes, ils ont accompli sans trembler leur triste bmsgne: honneurpartistes vont prêler leur concours temporaire, dit-on,'aux républi- à eux icains pour leur aider à soutenir le choc redouté; mais avec la pensée, Pendnt que l'Espagne -escend tous les jours et senble retournerprpbablemnent, cie rooomnmeneer à travailler peur eux-mômes, une -aumt siècle.s do la barbarie, voici le Japon qui s'éveille et yept venir
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prendre sa place au soleil du progrès moderne. Il fait le premier nois une par 254,941 âmes ; l'Ohio une par 296,140 âmes; l'Etat
pas dans cette voie en s'occupant de changer les caractères symbo- de New-York une par 398,432 âmes. 81 l'on excepte le Texas,
liques qu'il a employés jusqu'ici pour un système alphabétique il ne se trouve pas un seul Etat qui ne possède un ou plusieurs
régulier capable de lui permettre de correspondre avec le monde de ces établissements. L'Utah lui-mêmb a le sien.
civilisé. - Le ministre du Japon à Paris, dlit un journal français, a A l'époque du recensement, le nombre des adultes mâles
dernièrement demandé à une réunion de savants d'etudier ce sujet tout à fait illettrés était de 1,554 631, de sorte que, un jour ou
et le suggérer ce qu'ils croiraient convenable. l'autre, il pourrait arriver que 1 élection du président serait

Evidemment, il va falloir changer tous nos livrt s élémentaires de emporte, par le parti qui s'assurerait le concours de tous ces
géographie à l'endroit du Japon. Il est étennant de voir les chan- voteurt pq ne savent même l'alphabet, et qui comptaient déjà
gements opéréans le cours de peu Il pour uu sixième, il y a trois ans à peine.
était entièrement fermé aux européens, aux chrétiens suitout. Les Dans l'Alabama les électeurs illettrés formaient dans le temps
hollandais seuls jouissaient du privilège d'aborder sur. les côtes du 53 par cent du nombre total porté sur le rôle; dans le Missis-
Japon, sans avoir le droit de pénétrer dans l'intérieur, et la mort sippi, la Georgie et la Floride ils sont un peu moins nombreux.
pouvait seule expier le crime d'une infraction à cette prohibition. Asi dans ces uatre Etats, l'influence prépondérante est du
En quelques années, tout cela a changé. On a comnmencé par les côsé ds es iuatrés, AunKence plusod'un et du
réformes intérieures: on a fait descendre l'empereur <le son fabuleux côté des gs igllettrs. Au Kentucky, plus d'un quart des
piedestal pour le traiter comme un simple mortel, et tout le votants sont ignares au Maryland, leur nombre est moins
resto est verni comme par enchantement. Costumes, mnoeirs, tout grand, ainsi qu'au Delaware.
stest transformé en quelques ann es, et la religion elle-mme est en Le Massachusetts dépense annuellement, à l'égard du main-
voie le transformation. tien de ses écoles, $20.66 pour chacun des sujets qui les fréquen-

Maintenant c'est la langue 4u'il s'agit presque de modliler. tent, tandis que son rôle d'évaluation constate'une richesse de
Bientôt les chemins de fer et les lignes télégraphiques sillonneront $972.39 pour tout citoyen de cet Etat. Des autres Etats de
l'empire ; les idées chrétiennes y pénètreront (le nouveau ; et on ne l'Union aucun ne peut en dire autant, il est vrai ; mais tous
reconnaîtra plus le Japon tel qu'il était il y a vingt ans." encouragent plus ou moins libéralement l'éducation, et le

Nous regrettons d'avoir à annoncer, en tète de notre bulletin dernier sur la liste, la Caroline du Nord, dépense à cette fin
nécrologique, le décès de monseigneur Farrell, évêque d'lamilton, quarante-huit centins par élève, tandis que la valeur des
arrivé le 26 septembre. Nous empruntons à un journal <le cette ville propriétés cotisables est cotée à $121.69 par tête.
les détails suivants sur ce prélat distingué : Le Maine est le moins favorisé des Etats qui composent la

" Mgr. John Farrell, né à Armagh, en Irlande le 2 juin 1820, fut Nouvelle-Angleterre. En moyenne, les écoles n'y sont ouvertes
ordonné le 3 octobre 1845, et exerça le saint ministère dans le Haut- que dix-neuf semaines par année. Les institutrices reçoivent
Canada. Il était curé de Peterboro lorsqu'il fut nommé prlemier en général trois piastres et demie par semaine, et doivent se
évêque d'Hamilton par une bulle du Pape Pie IX datée du 17 février pensionner elles-mêmes.
1856. Il fut consacré le 1 i mai 1856, par Mgr. Plielan, évêque de A Boston, 92 par cent des enfants de 5 à 15 ans fréquentent
Kingston, assisté des éveques de Charbonnel de Toronto et Guigues quelque école. Toutes les maisons d'éducation du Massachu-
dl'Ottawa. Mgr. Farrell assistait aux grandes solennités .de Rome, sette, dans les villes et les cités dont la population s'élève à
célébrées en juin 1867 et au Concile du Vatican. Le prélat a la 10,000 habitants et plus, sont tenues d'enseigner le desin, et
gloire d'avoir, on peut dire, créé la florissante église de Hamilton et autres et le ont tenue dessomme dargnt
ses institutions. Doué d'un grand et noble caractère, il était eu toutes les autres ont le pouvor d'affecter des somme d'argent
même temps d'une rare afalbilité à l'égard le tous." Léutin m

Nous avons aussi à signaler le décès de M. Charles Drolet, avocat, L'éducation mixte est permise dans quatre colléges de la
député du greffier des appels et registraire (le la cotir de vice- Nouvelle-Angleterre; dans l'université de Cornell' ;dns celle

amirauté. M. Drolet est mort le 22 septembre à l'âge avancé de 771 de la Californie ; dans le collége ,de Swarthmore, en Pennsyl-
ans. Il a été, dans l'ancienne législature, député du comté de vanie ; dans les colléges d'Oberlin et d'Antioche, Ohio' et dans
Saguenay. dles universités de l'ndiaMnL, de l'Illinois, du Michigan, du

Parmi s décès de personnes distinguées arrivésuen Europe, dans Wisconsin, de l'Iowa et' du Kansas, lesquelles sont sous le
le cours du mois écoul., nous signalons les noms de MM. Chasles et contrôle de l'Etat.
Chacornac. Dans l'Etat de New-York, le maintien des écoles publiques a

Chasles (Victor-Euplémion-Philar-te), littérateur f'm'ais, était coûté, pendant l'année finissant le 30 septembre dernier,
né le 8 octobre 1798, à Mainvilliers, près de Chartres. bi'. Chasles, $10,323,591, sur lesquelles $6,853,318 ont été payés aux institu-
d'abord apprenti d'un imprimeur, avait passé une parti do sa jeu- teurs. A cette date il se trouvi. dans tout l'Etat 11,740
nesse en Angleterre, puis en Allemagne. Il revint ensuite à Paris écoles ; on y comptait 28,45 - instifiteurs ; 1,010,242 élèves ;
où M. de Jouy en fit son secrétaire ou plutôt son collaborateur. Il 5,657 dans les écoles normales et 131,519 dans les institutions
se lit remarquer pour la première fois dans les concours académiques privées.
et partagea, en 1827, avec M. Saint-Marc-Girardin, le prix d'élo- 75,000 enfants de la Pennsylvanie ne vont à aucune école, et
quence proposé par l'Académie française pour le meilleur essai sur le gouverneur de cet Etat suggère de recourir au système de
l'histoire du XVIe siècle, Il fut dans la suite attaché à la rédaction l'instruction obligatoire. L'Ohio a dépensé 6 millions de pias-
du Journal des Débals, et collabora àu un grand nombre de revues tres, l'année dernière pour subvenir au soutien des «écoles
importantes. Ses F4udes historiques et littéraires, formant près de libres et employé 2,000 instituteurs. L'Indiana compte
vingt-cing volumes, sont très-appréciées. M. Chasles était surtout 12 r esseurs et en 1871 l'Iowa renfermait 7841 écoles,
reniarquable comme linguiste. Il était depuis longtemps le corres- frquerofes lIo enfersa posèd écour-
pondant européen d'un des principaux journaux anglais de New- d'huincotées paricoliers. Le K nss pssède acjours,
York, et ses correspondances etaient reçues avec beaucoup le faveur. n collége agricole dont 447 jeunes ns suivent le cours,
Il a été remplacé, dJans cette tache, par M. Edmond About. M. et deux écoles normales où deux cents étudia viennent
Chasles était chevaliar le la Légion d'honneur. compléter leur éducation.

Chacernac (Jean), astronome français, né à Lyon le 2 tjuin 1823, En 1863, parpi la population noire de la Louisiane à peine
est devenu, en 1854, astronome de l'Observatoire de Paris. Il s'est un habitant sur vingt pouvait.il. lire et écrire, .et il paraît

signalé par la découverte de nombreuses planètes et a été fait cheva- qu'aujourd'hu dix neuf sur vingt d'entr'eux sot en état de le
lier le la Légion d'honneur en 1858. Il est mort le 26 septembre. faire. Pour finir, dans la Californie les institutrices reçoivent

le même salaire que les instituteurs.-Courrier de l'Illinois.
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SULLUTIN DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

Le recensement de 1870 fait aux Etats-Unis démontre que
l'Union possédait alors plus de 124,000 écoles, fréquentées par
6,550,000 élèves, que e riibre des instituteurs dépassait
219,000, et que le total des dépenses encourues pour les fins de
l'instruction durant l'amlép, s'élevait à $94,194,000.

Les Etats-Jnis renfernens 114 éeoles normales, dont 51 sont
sous le contrôle de l'9.at, et 16 eonstituent des institutlons
locales. Te MassachWsetts, en a une pfv 208,193 Ames; l'Ili-

Leinstittions charitables du Cnada.-ous reproduisons avec
plaisir, sur ce sujet, la lettre suivante, adressée au Courrier
d' Outaouais:

M. le Rédacteur,
Dans l'intérêt d'une ouvre que vous avez déjà si particulière.

ment favorisée, permettez-moi de me servir de la voie de votre
estimable feuille pour informer le public que la publication des
.Rudes storiques concernant les institutions charitables, de
bienfaisance et d'éducation du Canada, telle qu'annonce' dans
le prospectus du mois d'octobre dernier, aura lieu, nonobstant
le nombre comativement restreint des souscripteurs, qui ne
dé ase guère le chiffre de quatre cents.

Movaiucu de l'utilité de l'ouvrage et (le son intérêt, j'ai
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l'spoir i Lcer mille «enpli i j mue Irno<me de riéméent pu A ili dangeex. On VOIt ceob,
faire inprimer toutefol'i', le tir.ge sera Hit anu noMle des nous avonsiiî sn d aanuucer tyue 1< problème t etioplexe.
sîu.eripteurs qui s' scront, fait inscriro.e Et tout ea- des considérations réédentes on pont d(luir

et uvragte fornerainq tin s riehement ltré vaitn ne, Ireour òt tujts i d bolir de lan imtI'ensiv', Il tl
de S .5'II par voltml raa, fien I ormiac, dont le premi vi, oluii' idra1t a'lluiitrn v'r n nno.yet pratiquo de lui 'n lever li

aeînta dottventteitt Tévrieî- proehaittn dontniant les stati i nti'r' orga nlique solble. : lr e' '<aie eoint à tont t'lai cett
t o I te* jui i'ailt 1er janvier I . diretion I ii e gelat inot preéipilte l sunb tn rue r

let ire s!hlisamment l pl ar le rovinoe' et nilu di onte :ol'éponge le ror' brûd ugi.atfirnie M.W bler
%die i pritnipalIe du CaInada sorviln lim r.v à 1','r.. la m11't rçîique lt mag 'calem' te lIit m

u tîeer. iIut r d e dot I'id uits' ai tov lain t %'o a i oèî: 'aijn4, i uea t'l e lit e latxi' t ui peu t
,génrabe des viIle re' î vol d e uism'pa l' l' niluetlr qbl'rîr de. ilnveniedt 11 nu tic pm dt <epend an tj '

artist' di pay dé utît pe 1 parl et te innuilition oun dé-truliS alment
l< per'miî dirn diiscrire a ïcet euitr'g., ent he ib ien., tnt skul. taiitn'IC tue r ic nttles in.

niîîîîtînuut priév e t ie 't h t pliretr' n l t d phls n fluleir et hî ei r' tt prévient leur uiel' ment

,f pe r rtet' e 'riainter le itî thti tin ul t u c'-t avido hniq, on inieux lacide crî .glIiqueî.
àr C l)eAt'e ptir 'oi partoi: ei l'' it peut être. dongonne de conta

i î 'an 'A rieiîi tr,' <t t, uimtt îoî.penîd,îît les<é epi.téènde-, a\ li .'ut e n iuînatin 'ni îl
jitijt c t ~ ~ ~ ~ e te g i i d e so u e z î e -il a ii 'lit d ''ý à 'lit 4.i i h 1 ' t ul t)l di ' ' .ramlo4t irlc sit porudent d-ý onllerddhition à I cantt

SZekMte h e a v1,I . j,'u il li d iieu te . ( e ut e n ucre faire ibouillir
Le-o prife 3 . úwt1eul dos eeu u' du 'ap t ai talit do aèlementi etif. è. e.min

vouloir bien roproduirii,' e t te ltte ît. tét le hli privé' d'il. .'t d'aieid n cottot vuil deviendraitn di
t iuî t d", in-titutions pîell out gre u on la tiitrera -tir uti pleu de ca jen ülre- L h /i'.

tli ' i itI'ede t a é det tîéenî , àm Uti atoire
do lie potgra 'ph1t' ec 'ut celles de la lunii'.

lie la p ' rooleur ex titne td la iier étai t éeale à la plue soui une je(vtit e dimuenîin. ''nt jeu, griteo à leur ietteté étr'
.raîntd lt nteur dei moutagni - n ndge, exécté r ie con drb MhW nVt agailie et donnerde iutge.ur ledq uell e,

cpitin Denhan t tianvi re Il rIald. i, al prom ttet v Placz lita lcienit'l e t lrraiti sont parfidtelinnt perepti
a.,sortion n'étatit iu ee tDéà tle' >ilj Mn Angler . Wacr'n die Lt 1 lic avait oebe i

\. la latitude sud detc,C ei t :' Lt l'îi ni.le. tlues t di i trié -d s ép rn det haiue. et. avec un tiavail pitiatr
1'A tlaniti<ite il trouva l'énonne proondeur do 4lPS piedb, îex- avait fai des imrVeille :mni cpi nijprc enlii rien le c
tîit .e eiinet de laI is haute imitagne du globe. Le sonde quiient d'être fait 5l 1 Obseritoi re.
avait tmis neulf leres e t ving t.cing ininites 'à atteindre le it sait que. pour vvoir des vles téiee 1us domant hr

hui cause de Vextrne tlenhixt de 'eau à Cette profonder. reliet fdun ojet, il hm t dipor deux appareis poutographi.

Ex'eleli îture de'uleuilcr ii'rî -Non inliqoes nue ei tite' 'ri inec 1u'it de Igtiii' pou' obtenir deu
t'xeellento ienitière eourt river siitér t ui capital quel. 1iainages de 'h-jet soi luim apect assez vism En regridait di

eua1 i. e, pour ti tilo niiirîie île jour i-époue dai I'ique a elaitue <'il uneo e 'e. de i eunu . c eles cononent elà ie
étant it contins, parez le; deux chilre d droite Il avuir ule. it oinaut. titi deitii'î'td'u relien iet marlil
lnolîcitubre de ptia trest de cenltinl-. 1.a terre i et î's a : v grautilo pti que deuxphotoru he

leit-utitiez votro capital jai, lîoisn tit jîr. opirautt ti I to.e intt sur la lUti, lit en it -ri e,
biti le, chitîro des iniités tlt produit et diviSez pai' e. Uitro en litiiîi', puisent oti'it ux u e-' stereoîco

5 .<ent ,tltipliez par le nombre dle jor ret di îa. ques; 1 a fallu que l's otographes le Olcrva toii'e attendil.
iceitt îitltipliez r le no ir dle jour le sent ic litlutteell'nm s' rsnt i cet v 'rable

h'lîîl'i'c uniités du[ proiduit et diviec7 lnt 6 pour tirer laectîde 'pruv'.
8 îr tia l e p.ar le itoittre du i.et j'a1 C' t ; îs aintji fioule n on'don entiittile < ces épreu'

dloub -les. la j premii'e j 't lie a ité l Iotographiée le I <i sotp te Il lre
9 at t-pa inul tipaliez le intoitidI e îe jour, loitK'z le PI)Sr et la econdl le 1 iîoveinbro I .Kaltim.

hiftro du tiités duil produit et divisc L' : J.e iieQridages dc iua'ircs el liuaitre 'viqu.-1'r'
10 pic coni,-nitltildi'z pal' lu i'mel unrse ' lt tmu,îr< lai nîuiveIlo titi terrible naturagu i .orth

ei/, cou bIas, avec l:M * ënigrants quil Porttit, a ul le cites'
2 par cent-dutiplie par le nombre de rs bi tiez le de do lanchop miu viro qoi ucroit êtr le tmrespigno

hI itlr''e , unités tilt produit et livi:'z jari ;. frill,
15 par cveît -îtntitqliez par le nimbr' de jours et d vsez A cliarpîe instane les j'ututnurappeortnt do se blabl'

paur '4 nistresur'enant t2ou.jo oit lejoir pctulit, tlebrouilar'd
8 par t tal t ti pe l e nmtatbr e bi, i' itz a i tiou l' do>se tit en comîlête,

le hitl'rL des unités tilt produit etlii'e Ce's accidseitt l res te, ne sont malhiireusentei t p:ts r'e.
> par cent- ilîtiphlz par le nil bre d.e Iu t d par la statist iuu des mintrages su rvemiî' les côte de jratic,

1- statistite iîtbliée par li Sociétê centrali d anvetages, nou
2 Ir ent- lmutilii tp: < e jours et divisz aerit da 'tmnée J 5S l onom ' ds bnooilag''d

15. - lks .uny. survenusur n' Ios s4etlo4c teest dle 10.
IUaceident uerthfe est iiu 2 jauvii' Depuis ete itiat'.

Lefrq.-On 'roit nrenu t u illi t(l t'ir' Ieau piuiert's îbrda gs itohtS glt'es inais avant encore enitrahi
joui la rende saine, cea stLàt à peine f' la tendre potable. la perte partielle des bluCitages, ont été signalés.
Le Joiutrt(il des I>ékats vte contre ce pugi itérsnante le marn'dlton le.pa se bont de toit teiale. p'roc
expiertences, faites par sot collalbolteur scientifique 3 e. ui p is les inyens de sostrai les nitirs en merutlager da

e 'arvil. aordges, atcideîtit td'îttnt ut feunestes iue, lorqu'ils
Nous avoin à wa p l de Veu 'i ce r it e 1 ar'rivent en Iite i ter, lohi de tu i noyoens do seeours, tenl

notuis cil avons v'r.e îun' ertame lititédi s a iiit iaiIons mine temîijî ue 0 ttiav r oitît ls estî'W et 'éqtipage
d'expérience, bouchlis uar tit tuntlpon de palier. 'Deux lirent pi-isent als lIes lot.

ssés tels tiuels Dans 'tetlut du rosième, oit versa dIttelques Les règlemnts ie t '' ii pt'sie lit tot, iavire. vu
dgoetites î cde plite ; dans I1eati d uitittriele et lti Cinq e de porter (tes fetin pendantlae nitt

u.me n rjetil un pou die charbon en pudre Att boutAle dnéedm ene 111r0 in 6 ttiegenv
duorîîs, le contein titcs ballons fit exntm 'ttiicroce. res, et phiiplenit le grands stem , <tut td ils irriveit

Le: lituiide des; deux premiers renriat n iutmalcules 'lalt les brouilhtr il joir coîtînme lii îînuit. smii eint In
celuti ti ballon at nle ph ueii n éttuit exempt lans Peti eloche dtin f1nianii' perlniiente et ti't iieralles des

ds ballons i u cha'bon, asim tles t pu:tilent. Il nottis on d cantoi pont'coiat leotit- pisene.
auNt bien conclur que le chlirbn lonb de puri' omeau danile n nire unviries 'emuplmoienut toiteis sortes îlercód '
vrai sens di mont, eliciite le 'eloppe nt lesiusoire tique.
toutefois, pour e cette coîcliiou ni:dépasso pas les pl'îmise Mîuis tes îIt' l qi ilatent elunie antre car ili iîrnît Io>
es, lcowient i 'ajouter lu del'oppemnt certaiii iifi. lmes depis lien des sioeluè, sout asù snt inîr:ie elsnire," c'ar il poltalîut e l'tre encore eitIl ei iitpa. alini ftitdhnt jour la t'ie rience

'i
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iliniporto donc d '4xltint' si loi hit siffleti, eloches, Il n'en est pas de nmSmo dé la mchin' n néb dler
trompettes, tamitntms ' t Vi1011 canons sont oCS sotlt ineoyÎen tais à la mai:ic)ijln par sl naturit solide, istani et 4 pe sujette aux

iposition do l inarine pour pre-serrer la maîrcle les navires il ra g.'entt, que le' î.r'autions prise a quelque
contro tout aborda aceentels ou id l'inidust rie du <dix. annes, par l'pdministration dJop sh:ir. pou' î pmunir
noivimo i'e n'ore paS qulqui% moyett nouvimi dont lI intre ls dge m en- tdans ah hearesrnalir î e
navigatteurs iiiguint ro triage d'iitii rndr perninn to nlectrique ont usqu' ce r 1 in util
pour 11sous01ttrairO A cette niture do danger. î'c lilr- d.; navi par la lumièr-,e i i. jli' îed. u .i

Imploi de lia lumilre ectriqut' A [sord d avires ttoný de liance n'e.. pa. u1 iiicvaltti pin aujoud hui par
parait îfî'Voir r.'<otIdre I p r obl-ttme dluno rtnaniR-' 1rtie nonî pOur li lirmiere toiî.lIpiie oteiul tji a manre

cl Sa1it ué pte 'apIrt%, uuoI loi mahmaipuiint4 nitó1 deo famça pli al fait Po t i(.1 euo houv(e0ui
nire varie eti raistoi imve'rsî.. du catrréI d la diît e lai qS i lS . I t t thuui, tîiiilt-' 'le Il tu arlîtiîî actuelle.

tte lI noin vé 'riiît o danl uno atmoph're d'ine tra'ti.m recommandait eit tornie catî toique dtuii i:rapport .llieie.
r"nco ideale. Ds itu V'atmIlolephlre est Vlm a ii e modit l'emploi de la mehtisIm de 1'',%liance' pu rI ehtira" lti

ld.roissancdo uniîre devint pie gn E i si 'a l d I navi t l serait re'grt tabe diail. u t re tiot t e li
phère e st. ehag'e dt'kj ais b uild c itt- iitotisito e ilit pa i inndiatetînt piturvue 'd'untiino 'br d e

teollent :unoindrio qu7un hie' dé :aintît leu do Pl peut ne inachine s e îewrît
pluaSapercevoir à ulusmt s

oup brolintl'rd le palui îX qu'il iiI'tei pAn p b . Il 1 . -- !îà veii. t îuntih.nwîr le le îîîprtiln.
et 111-on4 Surgir ait Nil do eru 1H1la id Imnièreun je dlum in tveution qui puo irait bi en o ri te 1 mi r olW mioW la 'lctnque. Ce toe hnîire eù.t t'llementl vivt e % ' mii'eq ýur 1111 utu. de comotion i u in'i . oir. Il ia' ilt >rntutire, l'eat en apartra toujoursiti tit., ln atnc' Suth:mte %i''i Q' à ymue M . U& en itne i ii

lur pe'rmetto a tout naii niachilanît ur elle do vi' dtei app:-el i 1n gê1i 'ux tue - imnpl.' utec equl on P Ca .se
tn. L singe tI extinction ll brolar le p de cheux om Z fit ino irm

ép:is it'jaepiec a i .,, l w, in ivlYeîî de deux levierr qui iet algeiutrr n r e'geni
le "a elarto tie r:cte sphere dans laquelle il silbr u vaisseau t'iquo,1 * vi 1'uuoit ut leîu 't. lerîièrd. Il 4e t.

not ëevlirt' 'eutrer pouittr qit d piun o trer t Iu par les piedls. t claque cotip deI vier. l a it n nealice #lchoe. dzon' pied. ti lit j ugel de la vite.'e. 1Una ppar'eil a auin-.
Soit, nutu pan ei i itls hyth l ptut e bro une force pr ligieu, ce qui rend u l cemon de.s plans inclinéslard qui puiisso tre imagm rei.'.u as hiîlii.' qu , l cou, ur im cheImitpl:n.M .

Si nous suppoes le brotlar. tiî ii tenu h re dashi'è lîrol dn G 15e tliuinenI sur les; pivr
d'éclairement dont inom parlon a d i i roor. midbeaux chi. d't'.n Il tnild vetir 1t Sierirooke. seul
ion énormne, et des lors le navire non éclairé a ein Ibis dix da.ns sMi uit itlnîoîtt d'ule heure. IdiMstance

1toi. le tetips nlecessatire pour firile sa in ditvrl treizo lill' M. J:isîîilii vi pienr l'e un0 ltatente. in
Mt, si nous suppoou que 'obIScurit' lM ptI prtond fait te los (ede 'ette inveItion. dont nou ipalertns plus titi

il lite sti' la tuer' ;%i1s htt illid. n'es t îui setletu tnn a long dèS quo it l'air ttde >tyit 'l ux. En at teinnt nou
îuelques dmizaes ni quelque cntam e entres q l le teu ouhaitnà notie txtjnpatriote icctdans on Itrelise et
ilctriquo appaîtra ; l sera vi ille tu.ssi loi que le vti lort a dèed Monerte. %li', uotîî dil cli

pourra s'étendre à t' horioi 'e ' nos coopttriotes ca lofn ne .o is he nieux
el l ailleus viiIent qutt ,u d bu Yoirudcri dc Sh1îersn o

vnyingea de distanîco dle pereptiol d leu dloîl.nt nous
en'tS do parle' >seroit; doubls ei le deux iavires qi' vont à Li ?ineikiur loitde de arr î e.-Vie u tt

la îi-tcontro J'Tu dle l'autre sont pourvus de luiièe clectritque article fort curietux, pue dan a .ner. p' le Ileur-l'
En vai oljecternit.ont, Coinmo vit l lit i l'origine des essais Deeisto sur la question de l'abstinence.

de itiiiZre blectrique i bordt ds navires, quo cette umière: Cet article prouve ettre autres es que le regilie xe
uit les yeux et empêche le dierner ce qui sc rivitnetrigoureux des tpiste ne tr etpoit wilsun

tit delài (u borI. Lo feu électrique ntti lac où dutout. plaé l
l'o ve't, au st îoitînet titi pi1 lu itnit coutîne lit ti dt piloto " Le'. 'rapptitcs font lui relas lar vingt-quatie Iettres,

a laiiiière éltcic a outro peut tr e d i'igo mm olit I du lepten- au trennier' samedi d< Carnie exelu esi'ent.

itrface ettièro o litmer, salis quu lepomt dn, lavire "ot Ce rpas et tI S ux heurs et demie de l'prWsmidt
lu degé Ag loburitéjItgô tiile pour oîeî'rvier ce tW i pae e I au c'et-dire dote heure$ a pre le tonitent Ott les religieux sy

dolion. lèvent. Ces douz heu res >ont. rempies pt lt piore et le
Lem n existedloi un lu imêml"îîe, et il tît'i ep:s aaire travail :uiuittel.

dlavoir fuitplisietrs voyages de ci i'clitiavigation pour vil Les 'fra ppiste sy tut " merveille. et les troubles le'.
ippircie' les avantags. fictions digestives sont a-e, raresaîns la commnute.

Exuliinttiiis nuuntttelant le s de, ippiItiol u Lat norirituire des f'rapiî.toS se cotipos de A70 gramnie,

Nouu tic satitrios h cUt égt't tieitiîire 11110 <le detnsilter tes 'Iu pain, auxquels Oit peut ajouter <les ponlnes de: terre ; d'ine
travaux dle Vainiistration dles har 'leTutes les questions toulle ts laqutielle nentrent in lni g ieurre,

'inteisit <le feux, t travers les broiilards, l direction, de hiujlent, de m platde racinies oU e legumes cuits a t leau.
constancode régularité, d'économtio dotlumliére se sont évidemui- a iuîde, le poisson, lo beurrà et les ouiîs sotit interdits en

nsenît po..ves Otr elle, commune elle teoseit pOur nous en ce ttde sti ;l'huile nest ptermiiso quie pod u lat ilade. Et
moment. Eclairer titi pharo, éclairer titi navire, c'est, pour beison.ordmire est un demilt'e de cidrî. Le dessert est

ainsi diro la mee stition. comtlpose de fruits cuite ot rus, Ou let ravetst .
Or. l'administrattion cs Pliares dle Friiev a adoll té e tilt. It bien ! ce rude réguîime, loin d'tabréger lui durée do li vie

cipe l'éclairag lectrique pourt les >lares dle ntre lit toral et humaine est ait contrairo tn véritable agent le sante et île
elle prodit le feu électriqueiol'Uide do lui machias no moe itto lnîîc1 surtout si vous Y oignez lai vie actiîve et ei plemi air

électrique do Nol o perfectionnéo par Van 3laldeion, macline qte mnent cos rolgrous
dite <le ltll anco du noi tIo lut sociét qui lit construit et Non-seuleient lagoutto est mtconntue i la l'raipe, utnis

l'exploite leptis vigt-liuit ns, lu Il. Iebra'tiyine, Imeédecin dle la Grande.
ut lonupil di t, eynutudildirecteern d ser ico rppe : pas cOnstate tilt seul cas apoiplexic, d'anevimsie,

des phares, dmt soi ntoiro sur l'clairago et le baulisagetîles disi îo giet t' de gravelle oi de cmeer. Enhn, les
côtes d Fratce, v J39 on a demaKndé li hilmiéro élcetîrique il plus ,ririblespidernies, quand etles ravageaien tot le pays
les coirants etg#.'ndres var les piles lo diveierss natures, enviroiiiuiLit, s'arretaentient seu ti iibbaye.
urtout par Ia pido d Unisenî. Les 'îtrésultats obteints étaient T'.tunris t. Aoturu

excelnts eli Co (lui est <le i'intertsit htuniniuse mais les
antniti10tations qu' exi gît es iiîppareils, los chanlices d extinction, rlhiqu tOr .- u urpri coyaluue quo IoIs

i'rrgulariti des pro'tits et l'éi vttion leiense nle t'tis. Icus tu ditlýîtie tan1glo'russe eun Ae et que nous révòle
%aientt pas p>ermtiottre d'appliquet' ce iodo d<p prodution do la l'l îii o tiwiei. c'est la disparition d une ctiuie le nlion.

uiir i éclirango des phiares." tagnes.t >
On coitpretnd qtie lus incnvénient deut iie ,vient surtoit Nous avons tous appisd'i il letiutîet. et ioliuavoints plus ou

onidttauttx sur titi navire, et rendent 'etinploi de e géiér- moins retenu le nomtu deu s Boelet ou Bélour n l'Asie
lou do linre électrique impossitle sur mer. centrale s et ou 1t lutôt 0'êtait niîîîe iniîpoate eiihsino de
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montagnes s'étendant du nord au sud, depuis l'Hindou-Kho Un nouvean conbustible.-Sheffield suivant un journal de Lon-
jusqu'à l'Oulougs-Tagh, et rattachant le système de l'Altaï à dres, est pour donner au monde le bénéfice d'un nouveau
celui de l'Hlimalaya. De leur sein s'écoulaient l'Indus, aujour- combustible. Le prix du charbon a été le sujet de nombreuses
d'hui le Sind, et l'Oxus, actuellement le Djihoum ou Amou- discussions, depuis un certain temps, et la probabilité de
Daria. Eh bien ! ces montagnes n'étaient qu'un vieux mythe. l'épuisement plus ou moins prochain des houillières, rend
Elles se sont "évaporées," comme disent les Anglais, et on a inquiets tous ceux qui s'intéressent à la condition future de
proposé à la Société de géographie de " verser un pleur " sur l'humanité. Voici comment un inventeur, M. Wright, de
cette nouvelle illusion perdue. Sheffield, se propose de remédier à cet immense inconvément.

1 e fait est que, depuis les explorations (le ces derniers temps En faisant passer l'air atmosphérique à travers une batterie
exécutées par les Russes, par Semenoff. Benounkoff, le major chargée, il obtient un air combustible, parce qu'il se trouve
Montgomery, Mouraview, même, on avait fini par s'apercevoir carbonisé, qui produit une chaleur plus douce que celle du
qu'au lieu et place d'une chaine (le montagnes se rencontrait charbon, et capable, si l'air s'y mêle, de fondre du fil de cuivre.
un plateau, et même un plateau d'une altitude modeste. Enfin, Le prix (le ce gaz Ferait de 6d. à 9d. par 1,000 pieds cubes. Si
dàns ces derniers temps tout-à-fait un parti d'explorateurs, ce projet est mis à exécution, le monde sera témoin d'une
s'étant mis en marche à travers le plateau, sans trop savoir où nouvelle merveille, et M. Wriglt pourrait bien être fait
il allait est arrivé à un confluent de l'Indus. baronnet.
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Inutile dajouter que cette fantaisie géographique ii est pas Un grand orgue.-Nous lisons dans Le Gazelle de France :la seule dans llextrême-Orient, et que la carte de l'Asie cen- M. Cavaillé-Coll a récemment convoqué un grand nombre
traie, pour se borner à cette région, est entièrement refaire. d'artistes à l'audition (lu grand orgue qu'il vient de construire

D'ailleurs, si ma mémoire ne me trompe pas, il y a environ pour la nouvelle salle de concerts de la ville le Sheffield. Trois
trois ou quatre ans que le colonel Young avait déjà attiré l'atten- réunions ont eu lieu à cet effet. Dans la première, c'est le plus
tion sur ce fait singulier et avait même posé quelques conclu- célèbre organiste de l'Angleterre, M. W. T. Brest, qui pendant
sions que les événements viennent confirmer aujourd'hui dune deux heures a charmé par son merveilleux talent un auditoire
manière éclatante. - Courrier des Etats- Unis. avide d'écouter les compositions de HIrndel, de Sébastien Bach

BULLETIN DU COMMERCE ET DE L'INDUsTRIE. et de Mendelssohn, moins populaires, malheureusement, parmi
nous que de l'autre côté du détroit. Dans les deux autres, ce

Le canal de Suez. - Ce canal est .certainement tune (uvre sont nos lus illustres organistes, MM. Camille Saint-Saens, de
d'une vaste importance pour les intérêts commerciaux (lu -église e la Madeleine, Widor, de Saint-Sulpice, etc., qui ont
monde entier, et cependant il ne donne aucun revenu aàe éprouvé l'admirable instrument.
actionnaires. D'après des renseignements obtenus par la Cet orgue,-de taille exceptionnelle,-le buffet a treize mètres
chambre de commerce de Vienne, il appert que les péages du de largeur et six de profondeur,-est un chef-d'œuvre de mé.canal produisent environ £600,O00 par année et la compagnie canique et d'acoustique. Il aura, en place, dix-sept mètres de
dépense plus d'un tiers de cette somme en frais d'administra- hauteur. Il possède uatre claviers manuels de 61 notes, dut
tion et d'entretion. Les £400,000 qui restent passent pour le aen u, et un pédalier E 30 notes : il a 74 registres, dont 40
paiement des réclamations des porteurs de bons, et ne laissent pour les mélanges et 21 pédales de combinaison. Sur ses 16rien pour les dividendes. On songe, depuis assez longtemps a jeux complets, 2 sonnent le trente-deux pieds ouvert, 14 le
assurer la neutralité de cette importante artère du commerce, seize-pieds, 26 le huit-pieds. Huit grands soiers sur triple
et, récemment encore,il a éte question dans le parlement italien, étage portent 4,052 tuyaux, servis au besoin par six souffleurs.d'acheter le canal au moyen de contributions fournes par les L'intérieur de l'instrument, merveilleusement aménagé, ren-nations maritimes, et de le placer sous le contrôle d'un Syndicat ferme deux escaliers tournants, d'un accès facile et commodes
international, même aux femmes ; ces escaliers, qui mettent en communica-

Mais il parait que les actionnaires, bien qu'ils n'en retirent tion tous les étages, permettent de visiter en détail l'orgue deaucun profit, ne sont pas disposés à s'en dessaisir, dans la pen- Sheffield, d'y faire aisément les réparations nécessaire% et d'ensée, sans doute, que, dans quelques années, il deviendra une rectifier immédiatement, en c e d'accident le service acous tique.source immense de revenus. 1.a concession accordée à la y etfe méi4mno a dacdnl evc cutqepaurce dummenal doit urenus. as co en acde a dcou Chaque clavier est armé contre les résistances des tiragespagnie du canal doit durer 99 ans, a compter de l'ouverture du d'un levier pneumatique particulier qui peut en adoucir lacanal. A l'expiration de cette période, le gouvernement égy tien son levier e ce piu les peut on irél
entrera on possession complète de tontela propriété et dei; droits sonorité à l'égal de celle d'un piano; les registres sont tirés,
appartenant à l'entreprise; ainsi la compagnie à plusieurs ainsi qu'à Saint-Sulpice et à Notre-Dame ar des moteurs
années devant elle pour attendre des temps meilleurs. Ies pneumatiques, qui leur donnent la même me ilité qu'à ceux
curieux d'ervee ue lejornre destemps semelrs les t e du plus petit harmonium. Des registres de combinaison per-curieux d'observer que les journaux .anglais sempressent dei mettent de combiner d'avance les jeux qu'on aura à faire parler,fair que si le canal doit être vendu, l'Angleterre doit de manière qu'il suffise d'un simple coup de doigt pour le-avoir la préférence. Cette reclamation est, sans doute, fondee amener au moment voulu.
sur le fait que c'est de la part du gouvernement anglais, et en Il faudrait entrer dans le menu de détails trop techniques
Angleterre et à Constantinople, que M. de Lesseps a rencontré pour expliquer les améliorations apportées par M. Cavaillé.Col
la plus opiniatre oppouition. dans la fabrication des grandes orgues. Contentons-nous

Càïnin defer de Jafa d Jétiusalern. On lit dans la France d'emprunter au journal Le Xonde un dernier renseignement:
Financière: " En outre d'un grand choeur,, avec 10 jeux d'anches, déjà

Le projet de relier Jaffa à Jérusalem par un chemin (le fer, formidable, dit ce journal, trois jeux à vent fort, disposés en
va, dit-on, devenir une réalité. La concession accordée pour "chamade," c'est-à-dire horizontalement, au milieu de la hau-
cet objet par le gouvernement ottoman est passée, depuis deux teur de l'orgue, derrière la montre, peuvent, à un moment
mois, entre les mains d'un anglais qui présente toutes les donné, ajouter a l'ensemble une puissance jusqu'ici inconnue,
garanties pour que le succès couronne cette entreprise. La sous l'impression de laquelle, en vérité, on peut se faire une
ligne sera construite dans d'excellentes conditions, sous la idée des terribles appels des trompettes du jugement dernier.
surveillance immédiate de M. Hugo-Forbes. Il a déjà expédié La masse des jeux de fonds qui représente 35 jeux, plus de
des ingénieurs, qui vont être suivis de plusieurs autres. Ce la moitié de l'orgue, est digne de la puissance des jeux d'an-
sont pour la plupart des Français. Toutes les dispositions sont ches; quant aux jeux de détail, voix célestes, voix humaines,
prises pour activer le plus possible les études. M Hugo-Forbes hautbois, musettes, etc., on sait avec quelle perfection idéale,
ouvrira les travaux de terrassements vers la fin du mois d'avril. la maison Cavaillé les met en harmonie
Jaffa est séparé de Jérusalem par une distance de 75 kilomètres. L'architecture du buffet est due à M. Simil, jeune peintre
Il y aura cinq stations sur le parcours. Malgre l'altitude de dont M. Cavaillé a distingué le talent, qu'il a décidé à abandon-
Jérusalem, les pentes de la voie ferrée ne dépasseront nulle ner le pinceau pour le crayon, en lui confiant l'ornementation
part 16 millimètres. de ses orgues, et qui est arrivé à faire, des boiseries destinées à

M. Hugo-Forbes a le droit, <lit la Finance, d'après le firman les encadrer, de vraies merveilles d'art achitectural et de
de concession, d'exploiter les carrières et les mines qui se délicate sculpture.
trouvent des deux côtés de la voie, sur une largeur de dix kilo- Le magnifique instrument vient d'ètr expédié en Angleterre
mètres de chaque côté. C'est une bonne affaire. où il va être inauguré dans la splendide salle de concerts élevée

Ce chemin de fer inaugurera une croisade pacilkue, et l'on par les couteliers de Sheffield à la gloire de Hændel, de
est amené à dire moins de mal de notre siècle, lorsqu'on voit Mendelsshon et de Beethoven. La construction de cette salle
que cette croisade aura été autorisée avec empressement par leur a coûté plus d'un million. En France nos ouvriers vont
les anciens ennemis des chrétiens et dos israélites.-NYgociant au café chantant écouter la Musique de la " Belle Hélène," de
Canadien,
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" l'oil crevé, " de la " Fille de, Madame Ango " ou du " Pied
qui r'mue." Ce qui nous empêche pas de nous considérer
toujours comme le peuple le plus spirituel et le plus artiste du
monde.

F. B.

Montreal steam Laundry.-Cette nouvelle buanderie à vapeur,
située au numéro 774 rue Craig, a été inaugurée il y a quelque
temps.

Sur les suggestions de M. McLean, gérant de l'établissement
et homme très-expérimenté dans ce genre d'industrie, quelques
capitalistes formèrent une compagnie dans le but d'établir une
buanderie à vapeur avec toutes les améliorations modernes.

Ces messieurs semblent avoir parfaitement réussi : tout
fonctionne avec une précision géométrique et avec une célérité
surtout qui doit rassurer l'infortuué qui n'a qu'une chemise de
rechange.

Personne, comme on le voit, ne pourra se plaindre d'attendre
trop longtemps.

Il va sans dire que l'on s'engage à satisfaire même les plus
difficiles, car M. MoLean s'est assuré les services des meilleures
repasseuses de fin de la ville.

Il y a longtemps que Montréal sentait le besoin d'un établis.
sement comme celui-là et nous aimons à croire que la compagnie
recevra tout l'encouragement auquel elle a droit.-ational.

Les grandes industries des Etats- Unis.-Nous avons publié dans
notre dernier numéro quelques statistiques sur les fabriques
des Etats-Unis d'ap rés le recensement de 1870, et comme pen.
dant à l'article de la semaine dernière, nous allons voir quelles
sont les Industries qui figurent d'une manière proéminente et
donner quelques chiffres de leurs productions.

L'industrie la plus proéminente est celle qui a la métallurgie
pour base, et on en aura une légère idée par les chiffres sui-
vants

Production <lu fer.................................
A cier ..................................................
Machines .............................................
Machines à coudre.................................
Coutellerie, instruments tranchants.......
Scies...................... ..............

$346,953,144
12,338,979

188,519,246
14,090,446
12,769,597
3,425,473

$628,303,885

Nous passons sous silence la fabrication des pelles, des vis,
du fil de fer et d'une multitude d'autres articles où le fer entre
en tout ou en partie pour en arriver aux moulins à farine dont
la production s'élève à $444 985,143; puis à l'industrie du cuir,
dont la production s'élève à $345,439,73 qui se divise comme
suit :

Cuir .................................................... $169Y239,597
Chaussures .......................................... 181,644,090
Courroies et boyaux .............................. 4,558,043

La fabrication des cotonnades et des lainages occupe aussi
une place proéminente dans l'industrie et se divise en

Articles tricotés................................... $ 22,093,331
Cotonnades .......................................... 168,457,353
Lainages........................................... .. 151,288,196
Cotons à imprimer et articles en laine.... 54,446,044
Blanchiment et teinturerie..................... 58,571,493
Articles de confection pour hommes....... 147,650,378
Bonneterie .......................................... 8,978,381

Nous ne donnons que les principaux artices : nous ne men-
tionnons pas les manufactures de corsets, les articles de con.
fection pour femmes, etc.

On compte 31,088 établissements où se fabriquent les chaus-
sures et qui emploient 171,940 personnes, et 1,140 établisse-
ments employant 348,616 personnes à la fabrication d'articles
de confection pour hommes et autres articles analogues.

Le bois vient ensuite au montant de $25!,33,029. Les
ouvrages de menuiserie figurent, pour le montant de $132,-
901,43 Z. On voit parmi ces chiffres gue la construction marche
rapidement. Une des principales industries des Etats-Unis
est le raffinage du sucre.

Le sucre et la mélasse forment le montint de $119,789,097,
les spiritueux et les boissons de malt et vineuses $94,123 014
le tabac les cigares et le tabac à priser $71,76!,044. Total
$4,-232,325,442.

Nous extrayons les chiffres suivants d'un long tableau que
nous avons sous les yeux.

Impressions et publications non spécifiées.
Livres..............................................
Journaux.............................................
Job ........................ .........................

Papier, non apécifié..........................
" à imprimer ........ .........
" à enveloppe...............................
" à écrire......................................

Tapisserie ........................

Instruments aratoires...........................
Meubles de toutes sortes ......................
Appareils à gaz.................................
Instruments scientifiques ...............
Persiennes, portes et chassis..................
Instruments de forge............................
Bois tourné et ciselé, articles en bois.......
Drogueries et produits chimiques...........
Engrais pour la terre autre que plàtre....
Verrerie................,..........................
Chapeaux et casquettes..........................
loisson et Iluitres en canistres...............
Fruits et légumes en canistre ................
Pelleteries ..........................................
Parfumeries et cosmétiques ...................
Montres et boitiers ..........
Bijouteries......................................

$-8,995,214
3,568,823

25,393,029
8,511,934

$66,469,000

$ 6,406,817
25, 00,417

7,706,317
9,363,384
2,165,610

$49,642,445

$52,066,875
69,088,684
32,048,851
1,724,257

36,625,836
41,828,296
6,149,588

19,417,l94
5,815,118

19,238,862
24,848,167

1,471,300
5,247,667
8,903,052
2,029,582
5,252,420

22,l04.032

Les villes les plus manufacturières sont d'abord New.York, qui
fabrique pour $332,951,520 . puis Philadelphie $322,004,517.
Viennent ensui.te St. Louis, Loweil, Boston, Lwrence, Chicago,Pittsburg, Cincinnati, Worcester,- Brooklyn. N. Y., Baltimore,Jersey City, New-laven, Sal Fgancisco, Hartford, Manchester,
N. H. Louisville et Milwaukee. Dans le sud, les villes les plus
manufacturières sont Richmond $11,436,616, Wheeling $10,765,-
859 et la Nouvelle Orléans $9,9 80,278.- Négociaunt Canadien.

Les mines de Icr et de charbon aux EtatS- Unis, et leur avenir.-
Les principaux obstacles qu'a rencontrés la fabrication du fer
aux Etats-Unis dans sa concurrence avec l'industrie anglaise,
ont été, en premier lieu, le prix élevé du charbon, puis la cherté
de la main d'ouvre et enfin, les capitaux considérables que
nécessite l'achat des terrains houilliers, et de ceux contenant
du fer, sans parler de la profondeur à laquelle il faut pousser
les travaux. C'est particulièrement à la Pennsylvanie, d'où
nous tirons la plus grande partie de ces deux richesses minérales,
que s'appliquent nos remarques. Les progrès que nous avons
faits depuis quelques années, se sont obtenus en dépit de toutes
les difficultés, et sont dus, presque entièrement, à la supériorité
de nos méthodes perfectionnées sur celles de l'Angleterre,
pour le traitement des minerais et l'outillage des mines. C'est
en présence de ces désavantages si difficiles à surnonter, que
l'on pourrait recommander la prudence aux intérêts industriels
et miniers de la Pennsylvanie, dans les efforts qu'on y fait pour
enlever une partie de son commerce à la Grande-Bretagne, à la
faveur de la crise actuelle, car on ne saurait calculer, avec
certitude, l'effet que pourrait avoir une réaction en Angleterre
sur les chances de succès que nous pourrions avoir dans lutte.

Si nous voulons rivaliser avec l'Angleterre et manufacturer
le fer dont nous avons besoin et peut-être aussi fournir du
charbon à quelques pays étrangers, ce n'est pas en Pennsylvanie,
mais sur un terrain plus favorable que nous. pourrions triompher.

Les ressources de la Pennsylvanie, en charbon autant qu'en
fer, sont, on ne saurait le nier, immenses; mais des travaux
executés par des ingénieurs compétents font voir que les dépôts
de charbon bitumineux qui forment les gisements de cet Etat
n'ont pas là leur plus grande épaisseur ; qu'ils s'étendent au
contraire, jusqu'à la région du Kanawha, où ils se montrent, à
la superficie, bien plus riches et bien plus accessibles. A
Cannelton, sur la rivière du Kanawha, on découvre une veine
de charbon de cinq pieds quatre pouces d'épaisseur et l'examen
géologique démontre que c'est tout simplement la même que
celle connue sous le nom de " Upper Freeport" en Pennsyl.
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vnllie dans ce dernier Ftat, eleni'avait [ue trois ieds six Il est, impoblo do 4o représenter Favenir réservù à in
pouoes dpsseur. Au.dessous. do cette pr e ile, 011 oe pays que ai trature a si ibéraieinentt dot de tous les -li-inenitq
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ment ica frais do production dii charbon lont les gise nt., L'oiseau sedul peu at I rué t*' i l epied netion i ndlIiîîî ' '4

da<s cette contrée, ont inépiabl. Voici ce p d nsect
rofesseur Ridgeway a cet égard Uli qui prot"ge pl'iseau trava i ecqrter li famim

On chercherait cii vain i évaluer, nieînol pproximctivn ment. hcliititi tu i un petit oîieau ent buc a rendre le ptiin phliî-
Ii quantité do houille qie condenti ut nombre donné le mille, e -(Gad/e es np nîs.
dut parcours du, Chesapeak tie RIZ. ýL s am reourir l u9ne1
trîiangtlation, ni m'me î t tide d'ito petite partie des gim ' u/ili/ tleslrers lerre.-Deux )tur tes. . Knapp e t
niénts, il est evident, xmme aux veux du mineur Ne .jlim ltent 'eti lsu ont entelpris la v rhabilitat o neier lo terre dans
qftilt a au-desnus du niveau des eaux, entire la îmontagne l nogdos a l r t<cullu csl es îieur jomri

eiwll et Charleston, dans un rayon de cinqldes uile/u c. cesato dub sotd'aifrd aréle
IN tre, les ailers 'de îillions de tonies. Onil pourrait bien léjectionsensite par Moespne de labouir sotterramî ui resulte

entendu, airriver à ces liinus Veines au moyen de puits d'une dIi perceneit cie leurs innombiibles galeries. Les'trous doit
profondeuir ordinai te entre Charletoîn et 1lutinîgdon; et ce s î*criblent la terr quanid ils un sortent pendant la nut,
que la West, Virginia renfrme de richese houillière a.ce'ule tout par les temps hinide uraint aussi pour lefet d
est énorino et iinp1ossitle à calculer elle sîutlirait,en soiîuppommit relro les couches inf'éioures plus accessibles a la plini t aui
uno augmentation normile de lit consoimation auîlx lesoiis de ifluiences ld Pair. Si après les chtilages les giierets se recou.
tous les miarchós de l'Ouest pendant mille anus. vrent d'une couche de terre friable. celle.ci serait produite,

Mais, pour déterminer l'iinportane de ce- districts hiouilliers d'après ces nattralistes, par la dissém'iîation u ntîîo uMultitude
pour la fabrication du for, ii y a un autro élénienit de la questioi de petits monticules de terre inoulée on vermicelle, que leî
à examiner. Ce n'est pas assez que le clarbonî soit extrait de vers deposent sur l sol
L mine bon Nmarché, et qu'il puisse être ins dans les wagons
à rdAon de $1 ou de $1. î>ar tonne, il ut savoir ausi ce qu'i
coûterai, à l'usine.

1Ieuretuseneit, il existe ici de vastes dép(ts de tiîerais de lioiie esco c.-On attendait y qulqiuesjour a P
for le toute les espèces nécessaires pour inanufactuirer le llHorn la plus clairvoyant dli mosndo Il so nomne Je
mieilleur fer et lo meilleur acier, dans une position presque Marie qrubeh.
contigue à celle des gisements de charbon. h Chesapeake, & I parait que ceo eain-iMrio Trubel ect dlouii d'une puissance
OhioeR. traverse le centre mmine de cette. égion, i.che on fer visuolle extraordinaireoNgs ne dirons pas qu'il alwrçoit les
et la relie à cëlle du charbon par 100 A 150 millos de voie. Oi étoiles en pîlom midi, parce que obacuit peut l pire intant, i
voit donc que l'on pourrait, tranporer le for jusqu'au charbon, re ardan d d <îdstmngue les pîluit mentus
ou riceversa, i très.iu do frais. s minera def ématite l ea'l'ubel st caale do vir lesquatre ue le ipit et
argilacé, ni gntique, et fossilifre, efleîirnt lo sol, eni volunies ' eu nnu x de Satupab e, vi sont ependant usez loit
considérables Ils sont génériiemîeit rices, et quaid ils lf d
avoisinent la ligne du chemin de fer, peuvent être exploités et dans li profondeur de niijprèe.
iargés tir les gois au prix de $1SI 2 .0 à$ aN tonn o CCo. homme est un vrai télescope vivant et pourrait remplacer

a mianufictuire dit fer fit mai cliarbon do bous trouve égak. à l'observato <le dParis les pltus fortes lentilles avec écolo-e ie. Mu esta fîgkù de vngt deux ans soileeit, robuste, bienent ici les conditions d'éconoui trèsfavorables. e pays m 11 et ald vmg doux ane lent robust, bioi
est cotuvert de forêts et coitnt autant île travailleurs noms àportant et capable de forirîr une longue carir astrono
bot nmareli qu'on ]nt peut désitor poiu la production de e o' ne.
combustible ; les propriétaires l'me mine de f'or, pourraient il vient à Parts po ur e par un do nos prpi'
avoir aMs sur lurs terres, tout ce que consumoeraient leurs patux nédec
lotii'neaix pendant des années 11 en stilterait, en généruiqu'on pourrait abriquer dt for en saumons, îvec . iméico -sûir et satisfusat pour $18 et 520 la tonne.
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LISTE DFÏ PENSIONS accordées aux instituteurs retirés de l'enseignement pour l'année 1 29 .- Stite et fli.

NOMS. RÉSIDENCES. COMTÉS. Montants.

$ cts.Thomas.OIe N. 1....... . ................. ...... 45 00
Allird, F. . .......... . .... Roche >s...... .... ........... .... Eex,.P. Ontario... ..... ......... 10 26 00ir et R •............... . .. e . . 15 00

Ba .u xj Dle ik . . ...... 15 -7 00Annet, ( ean ar )........... ...... ......... "Bouchard, Alexis.. St. DOi . .. ......... Kamurasa 00Beroard, H. P...... ..... .. .... Rue St. Dominique............... Motréal
iélaire, Dlle. C. P. ......... .... Aux Soins dg Éé6v. Mons Lenoir...... ••...
Badeaux Delle.................... rois Rivière& ...................... .. •••. ... .......... 10
Beaubien, R ue . Nicolet........................... i8 00
B itler, Delle. A.... ...... ick................... . . . St. Patrick Hill P. O. Artha1 Gi 28 00Boucher, Louis...... ............. Cap Désespoir......................... Gaspé................. .2 00Bouffard, Ursele.................. St..lsidore ....................... Dorchester . ........ .2.. 0
Bateau Vrgiie...... ......... ... Moni............ 121 31 0o
Bétb, Victoire.................. St. Alexandse. .............. .amourska.................... 13 32 00
Brisset, Pierre .... .... ...... ...... L oraie.................. ........ Brthier ................. .ope 32 00
Bélanger Pierre................. Sandy Bay......................... Gaspé.. ..................... g..32..
Beaudoin, Ufrsule. ............ ... ... St. euri ........ ............. Lévis......................, 80 oo
Baiil, Adèle...................... ... ........... ...... ........ Portneuf5...... ...... ...... .. 5 onBanin, Joseph. ..... ........ rl . .... ............ ,,,u.........., ........ 3 00Beliveau, MAaguerite ....... St G ......... G..ro.............. Nicolet.. ..................... 35 oBouclier, P...... ................. St. Denis ................ .14 i 0Bourguin, Joseph.................. 119, rue Visitation....... ..... Montréa....... .. . 18 41 no
Bouras-a, Pierre................... .St. Larare.... ........................ B.................... 18 45 00Blais, Olivine .... ............ Grondines........... ............. . Portneuf............ ........... 16 40 00Biais, Elmire ... .................. Bécancour ......................... Nicolet .......................... 2 5 0
Beauchemin, F X. A ................ .te. Anne Stutkely.................. ;befford......................... 13 32 oBeaudry, Féhx..anharnoIR .. .......... Beaubarnois........... 21 5Baril, *mmelie. ... -schambut.•... ........ ........ Porinen(........ .... .... .... i 22 55 onBérubé, Louis, (Dam,) ............. St Paschal......................... Kamouraska .. 1. .... i . 6 15 00
Biais, Joseph....................... St. Jean Chrysostome.......... ........ Lévis............ . . 25 62 00
Biais, Emelie........ ............. ........ Portnef.. .. .. ...... 18
Boulet Eléonore..... .. ............. . 8............. ,, i. 32 0o

Bolt Julenn .... '. To 21 00
Bonlet, Julienne...................'t. Thomu ......................... Montmgny.ê................... 9 22 on

fiiv6an, Elvire................... St. Olivier Garthby.................... Wolfe. . . .....
Oazeai Dalle. Milburge............. St. Arsène .......................... Témisconata.................. 0 26 00
Courteau, Delle. A....... ...... Hopitai Général.....................Québec.1 00
Colgan, W............... j........ Prison, soins de W. Maclaren......... Québec....*........... . 12 30 onCoté, Mtrcel .................. .te. Aune.......... ................... Saguenar .. ...... 3 37 0oCourville, Héloïse, Dame Brown . .... Hudson City .......................... New York................... 15 î 40 0nChaput, Raymond ................... Joliette...................... ... ............. . ... . .... .. 16 37 00C ron, Nazaire.................... Ste. Louise.................... ........ L'Islet........................i 15 7 00r Hermi . ..... . .. t. CécilieIivlère db3.oup............Témiso . . . .. I 5 i 00

ro Qmbé ae ....... . cNider..... .. . ............ Rimous .......
Dorion, Marguerite................... eauharnois....................... .nois . . .22 00DeMontigny, L .............. . . Champlain....................4 a .. . ..
D srochers, L. A.................... juébec... ....................... ureau d licatiob.... . 2500Desrochers L. A. (Dame) ............ Québec.......................... reau d'Éducation ............ 1 27 00Dé4gague, Danied................. Chicoutimi. ......................... hicouiii • • '.*.• 17 00
Dupont, Edwige...................... St. Aune.... ......................... 22 00Dupuis, Marguerite ................ Trois Pistoles ...................... Témiscouata....... .......... 0D'st.n, (Dame Veuve).. ...... Kamouraska............................ •• .. 1 3 00Duval, Lapbante, Dame A ........... t. Gré.goire........................... Nicolet...... ...... .......... 45 00Demers, Louise............ ...... St. Roch.............................. Québec......................... 10 2 O
Décelles, Dame Veuve............... St. Laurent .............. j.............. Jacques Cartier...... ..... ...... . . 20 00Devost, G-ne-viève .................. Dame Isaie Corbeau .................. L'îsîet. ................ 6 15 00Duté, Anna ... F ,n...... ....... .. . . é t......... 22 00Drolet, Pierre....................... Ancienne Lorette................. .... Québec.. ...... ................ 20 50 no
Desparois, Lucie ............ .. St. Isidore ......................... Laprairie........ ............. 22 5 00
Duft, Anastasie.,..... ............... St. Edouard............... Dorchester...... .......... ..... 23 5700
Damais, Demerisse.................. Dame Tremblay....................... Kamouraska........1.............3 30 o
Defossés, Bazile......................St. Frau.çris...........................Yamaska........................ 2 5
Dupuis, Angèle............... ...... Ste. Cecile ............................ Rimouski....... .... ...... ...... 3 7 oo
Fortin, J. B......................L slet......... ........................... ......... ....... 81 8 00
Frégeau, Clémence........ St. Hyacinthe.........................St Hyacinth.................. 11i 29 o
Fournier Mathilde ..... ...... ...... .St. Joseph ............................ Lévis....... ....... ...... ..... 1 42 00
Fortin, F ............... .. St. Pierre, Montmorency.............. .... ,. ...................... .. 20 50 ooGuay, P ........................... Solis du Rev. M. Rousselot............ Montréal ........................ 5 12 00
Gaey, George . B............... 8aéode...Ageteuil 20 00Gaudreault, J. 8 ................. M T .éodore ......... .......... ........ eeuti......................... 22 00
Gagné, Elisabeth ............. ...... St. Fabien............................. Rimonski ...... ... . . .. 9 22 00Gagnon, André.....................I Chicoutimi........ .............. iChicoutimi.... ...... .... 6 15 00Gagnon J.osepb....................IQuêee.................. I..... .... Boit*43, t.Uo0............. 10 25 00
Grocier, Marin D............ ...... Ste Aune.......... ......... . Jaqus.artir.. ... 1 27 00
Grant, T. B ...................... ,.. St. André....... ................... Argenteuli..........,..... .. ,. 9 22 0o
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as NE.i soN necort aux institulte retiré. di, pt gliement our n S

I iy
Strong Th. e Cambrlia P. ... . Arirenteul .. .

siolti Montaigne Le.d.... .........- . .... Nléganti ... .. .. ..... . .•i0

St. Ltwrent, Mitti . .. .. . ...St .lérqim(.... . .. Riu tnu k .... .. ....... 1,)
St.ioturent, Arthétniuh e 1> dL'IAssoruptionîi tcNser ... Illhnousl

Soucy.. E.i..eth .......... r ...... 4.
St. Jneques. Jule, Dane O. Uuy St. Vailrieu. . Sheffrd .. .. . .. ........ 9 4 00
Sheiahin, Thomu .. . A..t. ..... .... 'ontiac... ...... . ... ...... 3 as

Toussaiin, Lucile . t. A al . ............ Lotbi r . t
Treimlzy, Germaoiin . ...... ..... . Soins du Iliev M. Gagnon, 1boulements. Chartlevoix ...... ...... I 27 00

.Tw.ett. Marceline lUgaud ..............-. . ..... Va.dr i. ... 4 10 cO
T'alon, AoJuta e.. .Uile St. I _ ...... ........ Charlevoix ....... -2 . 0

Tfhbeault .ario Anne.. t, Raphael. ........... ........ lellecha .... il.
Tnlguny, cloilde , uut . . . ...................... .......... le. .. p f
Un 'n An;;, _iq.e.. Beaupori ...... . . . . . . . ....... . é(u...... ..... ,n i 2.. .. . 0 pi)

V'anigu yr, Clazil . ...... a rtia ... ......... .... Cheteauguiy .. 0
V.illitj<res, Augustin ................. N 1). dil .r ....... ...... ....... L.vs........................... u (
Watte D il... ........... . tto ....... ort.......... ......

Watters, Claire................. Ilochelaga .............. .......... Hochelaga .. . . . . .
IlfoD, William . M. Philipp du Néri, .... .....r..

A.C St. Amtbroise........... Jolette . 3 3
Your, Marguerite BoÎte 42, P. O , St Boch. Québee......

.épr, An.to. . St 1 h .... .. Québec .

NU VLES ID AND S,~

.u.r, C.ina. Casnir .. . Portn ( .. . 21 (
l ar, ..................... St. olédard ... Arthabaska >.. 00

Caz au... Mrcunte t r ck. Beauce 30 .
Dowse, France. poitet St. charileA M nrs

Lavole, Elleibeth . .McN.der....ionkl ..
oertson . . t..a...p 5.0............ .............. 0...

Rt. s J.urent . ........ D N11. Riosa . m.ou.............. I nous . .0

M. . .u... oo0

A NN ONCOES.

1)1 OT ION NK IR

GÉNEALOGLOUE
DE TDUTES LES FAMILLES CANADIENNES

M. L'ABBE C. TANGUAY
A e n mi(e ile de la Première cari linit«le (e la

Noedlle.'r<mnce e 1611.
Les l r-nirles fi li (pn t outtscrit mu Dictionnaire G énial udoique et q i i
voudraient recep t ce volinne piar la po-ste sont prie d'i fle nous e'n-voyer le utant <e leur sodl cri ption qui est d. $2.50 en y 1ijmitit

10 céntins pour les frais do poste. Celle qui ont sougcrit lu-Z le s
Messieurs suicanti poirront se lepruitrert u reaut près l, û!

3afs eoranit ri i
. A. LA NG LI.S Ibrnire, Re St. Joe 8L Ih d Qué
.N. B LiitE15U, Tro Is-Th i lrî

s W. MESRIM : Maitre d o St. tl ,yacinthie.
31o Wdllttaotre de Posteo dé i d n

A, GAGNI lalru du Pte imin i ourk
IL OUJCLLl'i, T
"Il (GIASSON, l.Ano b ;uî

1 u NiUX Ottaowa.
V. X VA iA gE, ueuit

lesaerson i ont <suorit ch. Mot. I)UeIV kr
ont Ltareresser 1 . .M. Cr:nz, air, Qube

en RtS.te Vce lEditeuîr
EUSÇIltE SIsNI CA

10 Rote St. Vincent, Montr al

LE CALCUL MENTAT

M. F E lNE
fEST F;s %

CITEZ TO US L MS L [ILA IR AS.

L. Il JOURNAL Di U1INSTRUCT ON PUB[LIQU E

QA

T J(l l< Nal. IPE NT l.l<CT<0N P>UlQU es phh ì aO
la dire-ction it inifistrr, di. Inusirnet uion ii)bil et i)41 parait 10

Z 1145 d halue MOIS.
Conditions d aionumnient . $1.00 l'Ait A N.

îr lys institutyu0s 30
Ani4t s>Ci ASNosC.

Aumd'eýýîs do 8 gnes, par lig . . 0.10
011 fait ue défddution pour nnoits à long utie quiit- soi

s . i os ndant a Moains du$10 pi man i1nèe.
s annonco < hisitutvur ollician un emhiy, sont iginsr

i 11o rego(ipo Ins nel a yant t rait à édu scie n
Ces et nux arts.

lre.svr : Jourmal de l'pnst p s ubci Que e.. Iuih

ineel* de Léger Drou.sse.u, 9, rue Bt&hI Qiîbee

sec ',


